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Les Exportátions les plus importantes de rUkraine : 

LA SOIE DE PORC, LE CRIN. LE CHANVRE. LE DUVET ET LA PLUME, LES FOURRU­
RES BRUTES, LES TABACS, MAKHORKA (une sorte aJ tabac de qualité inNrieure), LES JAM-. 
BONS, LES PORCS, LE POISSON. LES CHAMPIGNONS. 

PRODUITS D'INDUSTRIE: LA SOUDE, LE BICARBONATE DE SOUDE, LA SOUDE 
CAUSTIQUE, LE BICARBONATE DE SODIUM CAhCINE, L'HUILE DE TOURN~OL, 
L'HUILE DE LIN, LES PRODUITS RESINEUX, LE KAOLIN, LES MACHINÉS AGRICOLES, 
LES BLES, LE MAIS, LES HARICOTS, LE$ GRAINES DE TOURNESOL, ETC ... ·: LES 
CEUFS, LA VOLAILLE;LESPRODUJTS FORESTJERS: LES RIY.URES, LE BOIS DE CljE-
NI;:. LES PLANCHES. ~ES TRAVERSES, LES POUTRES DE SAPIN. , 

'< Les importations les plus importantes en Ukraine pour tout 
ce qui concerne : 

APPROVISIONNEMENT DE L'INDUSTRIE UKRAINIENNE EN OUTILLAGE ET MA TIE­
RES PREMIERES; ,APPROVISIONNEMÉENT DES ENTREPRISES COMMERCIALES DE 
L'UKRAINE EN MA T.ERIEL ELECTRIQUE, POMPES A INCENDIE ET MATERIEL D'AU-: 
TOMOBILES. 

IMPORTA TION DES TRACTEURS, DES MACHINES AGRICOLES, DES PRODUITS CHI- . 
MIQUES POUR L'INDUSTRIE ET LA CONSOMMA TION. , 

IMPORTATION et_ EXPORTATION ": 
pour le compte des orgahisatio~s coopérative·s et de l'État 

COMPTOJRS A KIEFF, NICOLAIEV, EKATERINOSLAV, MARIOUPOL,... POLTAVA ET 
ALEXANDOV. ·,., 

AGENCES ET CENTRES D'APPROVISIONNEMENT: DANS TOifI'.ES LES LOCAL/TES 
f)E L'UKRAINE. .;;. 

REPRESENTAT!ONS: A BERLIN, LONDRES, CONST ANTINOPLE, VIENNE, PRAGUE, 
VARSOVIE ET RICA . 
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La Reconna:issance des Soviets et la 
Reprise des Relations Economiques 
La politique hostile du gouvernement frangais a 

l'égard des peuples de rUnion des Républiques So­
viéLiqnes socialisles, a pris fin a.u courant de l'an­
née derniere eL le gou,·ernement actuel de la Russie 
Soviélique a été officiellement reconnu. 

Les relations diplomaUques régulieres étant arnsi 
renouées, le premier pas a été également fait vers la 
collaboraLion économique des deux peuples. 

Le second pas qui s'imposerait done en ce mo­
ment, a.pres la reconnaissance politique, pour le rap­
prochement de nos peuples, serait un effort mutuel 
dans le but d'étudier les condiLions d'existence et 
d'acLivité commerciale eL indusLrielle des deux pays. 

Mais la premiere queslion que se pose chaque in­
clustriel, fina.ncier ou commergant frangais désirant 
enlrer en relalions d'affaires avec l'U. R. S. S., est 
la suivante : « EsL-il possible de traiter des affaires 
avec notre pays, v11 l'organisation parLiculiere de sa 
vie économique ?». 

Apres tant d'années d'éloignement, ces doutes 
nous paraissent tout a .fait naturels. Mais nous sau­
rons prouver nou seulemen t en paroles, mais aussi 
par des acles, que ces doutes sont mal fondés. 
C'esL précisément noke sysléme économique, tendant 
a réaliser la synthese de l'économie nationale désa­
grégée par la guerre et la révoluLion qui lui communi­
quera un caractere d'unité organique; c'est ce sys­
teme qui va assurer le développement des forces 
productrices du pays, provoquera la demande tou­
j ours croissanLe des produits industriels et simpli­
fiera par conséquent la reprise de transaclions entre 
les deux pays. 

L'industrie frangaise a réalisé, depuis les dix der­
nieres années, de tres grands progres. Elle possede 
acLuellement une tres f orte indusLrie métallurgique, 
une industrie chimique tres développée, ne le cédant 
en ríen a celle des autres pays, et plusieurs autres 
bra.nches d'industrie tres importantes. 

• 

La France peut done contJ'ibuer tres utilement a. 
l'oouvre de reconstruction de la vie économique de 
nos Républiques soviétiques. D'autre part> les ri­
chesses inépuisables de noLre vaste pays, avec ses 
'130 millions d'habitants, ouvrent a !'industrie fran­
gaise de larges horizons eL un débouché considérable 
luí assurant son propre développemenl. 

Le monopole du commerce extérieur adopté par le 
gouvernement soviétique, en supprimant les inter­
médiaires, ne peut que faciliter aux industriels, com­
mergants et financiers frangais, la reprise des rela­
tions commerciales avec noLre pays. 

II est vrai qu'il existe entre nos deux pays tout un 
passé lourd de rancunes, qui pese sur l'avenir de 
notre amitié et de noLre collaboration éconornique el 
politique. 

En France, ce sont les questions de detles et de 
· l'intervention armée dans les aff aires inLérieures de 

l'U. R. S. S. 
En Russie, ce sonl les souvenirs de l'appui ma­

Lériel et moral que certains milieux poliliques fran­
r,ais ont preté au tsarisme russe, appui destiné a 
renforcer le f éodalisme rus se et a maintenir l'es­
clavage des peuples de la Rnssie. 

Ce sont aussi les souvenirs de la lutle a outrance 
contre la révolution russe qui fut soutenue avec un 
manque de clairvoyance étonnant par certains mi­
lieux frangais. 

Mais il apparlient aux hommes politiques des deux 
pays de s'élever au-dessus de ce passé ; il leur faut 
beaucoup de tacL et d'habileté pour sacrifier a !'a­
venir, les mesquines exigences immédia.Les, pour 
voir plus loin et plus clair. 

Et c'est ainsi qu'ils pourront travailler pour !'a­
venir des deux pays et assurer des auj ourd'hui leur 
étroi te collaboration amicale. 

A. Chliapnikoff. 

fi 
¡ 
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L~U.R.S.S. 
Les relations entre l'U. R. S. S. et la France re­

prennent sous des auspices singµliérement favora­
bles. Les anciens équ111nres écoüom1q ues sonL rom­
pus, la circulation des biens cherche ct·auLres canaux, 
la physionomie eles pays qui dirigeut la polüique et 
l'é1J011omie mundiales a pr1s un aspect qui ne rap­
peile que de forL loin les contours figés d'avant­
guerre. 

AvanL la guerre, la France élait par devant tout 
un marché ele capitaux pour la Russie. Le capital 
frangais alimeu lalL l'indusLrie russe et en retirait de 
sérieux profits. Quand Bismark, en 1887, reLrancha 
une g1·a11de quunLilé de valeurs russes, des valeurs 
servant de base aux crédits offerls par la Banque Im­
périale d'Allemagne, le ministre Vychnégradsky lia 
amil.ié avec un groupe de banquiers f'rangais, a la te­
le desquels se trom·ait M. Hosquier, et depuis lors, 
la Russie devinl pour le capilal financier de la Fran­
co une source abonrlanle de profits. Ce fut le capital 
t'rangais appliqué a !'industrie russe qui donna le 
ton anx relations fra.ngo-russes. Les -relatwns com.­
mel'ciales entre les deux pays sonL alors peu impor­
tan Les. La France ne vieuL qu'au quatricme rang par­
mi les nalions commeq;antes de la Russie. Le ta­
blea.u suivanl caractérise la place tenue par les gran­
des puissauces économiques dans le commerce de la 
Russie d'avant-guerre : 

% du commerce dans le 
commerce extérieu1· 

Pa.ys 
Allemagne ................... . 
Grande-Bretagne ...... ......... . 
Hollande ..................... . 
France ............ . .......... . 

de la Russie. 
41,5 
165 
7,5 
5,9 

\,!üant il la place tenue par la Russie dans le com 
merce cxtérieur de la France, elle était plus modeste 
encore. La Russie n'y Lenait que la dixieme place, en­
voyanl 6,7 % eles importanls en France et n'absor­
bant que 1,5 % des exportations frangaises. 

. Les échanges commerciaux entre la Russie et l'Al­
lcmagne étaieiil plus de six fois supéríeures au com­
merce franco-russe. 

Acluellement les conditions qui déterminenL les re­
lations économiques entre les denx Etals sonL boule~ 
vcrsées de fo11cl en comble. Deux faits capiLaux do­
minenL la situiüion. D'abord la France esL ~evenue 
une puissance indt1strielle de pl'emier ordre, la plus 
grande puissange mrlallllt'gique de l'~urope. Il ré­
sulte de ce faiL que le problemc des clébouchés esl 
eleven.u pour 1'économie fran9Aise le problcme le plw, 
urgen t. 

Ensuite la Russie se lrouve clans une pbase aseen­
dante de son cléveloppemenL économique el les ca-

et la France 

pacités d'absorption du marché russe se sont mer­
veilleusement accrues. 

Ainsi, les deux économies se Lrouvent etre eom­
plémentaircs l'une ele l'auLre. Mais, d'une fa9on qui 
tranche completement avcc la fa9on donL elles l'é­
taient ava.nt la guerre. Ce n'esL plus le « bas de la.i­
ne » de l'épargne fran9aise qui cherche son pla.ce­
ment dans l'induslrie russe, mais la procluclion fran­
gaise qui cherche a se frayer un chemin jusqu'au 
consommaleur russe et a doler l'indusLrie russe des 
moyens de production dont elle a le plus grand be­
soin. 

Nous n'entendons pas énumércr lous les sympLó~ 
mes d'une vigourcuse reprise de ]a vie économique 
de l'U. R. S. S. Rappelons seulcmenL l'analyse failc 
par L. Kameneff, le 24 janvier 1925 et qui résume la 
situation économique tr'i:s clairement et neLLemenl 
en trois points principaux. O'est la réf orme monétaire 
d'une part, c'esl le relevement de la productivité de 
l'induslrie d'autre part, e 'est enfin la croissance de 
la capacité d'achat clu paysan russe, croissance d{,­
terminée par le développemenL de la coopérotion 
ag1·icole. 

De profondes modificalions se sont done opérées 
dans l'économie de la Russie des Soviels. La réformc 
monétaire qui avaiL soulevé d'abord tan~ ele scepli­
cisme, a fini par aboulir apres deux années d'efforls 
soutenus par l'U. R. S. S. a une monnaie sta.ble. donl 
la stabilité égale el méme dépasse celle de la livre 
anglaise. Au 1"' janvier 1925, la quanlilé de monnaie 
stable en circulalion se chiifrail par 731 millions de 
roubles or contre 304 millions au 1 •• j anvier et 117 
millions au 1 .. janvier 1923. Au hout de deux ans, 
grace a une intelligente politique financiere ont réns­
si a remeLLre debout un systeme monétaire miné pen­
dans les années de gaspillage du régime Lzariste, 
puis, bouleversé par la guer1·e et la révolulion. En 
oulre, la capacité d'achqt du rouble n·a pas diminué. 
Au contraire, elle s'est accme, comrne le démoter 
clairement l'inde:r des prix ele gros. 

Le second fait qui caractérise l'ascension éeonomi­
que de l'U. R. S. S. est un accroissemcmt raDide de la 
productivité de l'industrie. Si nous considél'ons les 
industries principales, nous pouvons enregisLre1· 
partout une augmenlatioll tres sensible eles chLffrrs 
de la production. La procluction de la houille sur­
pnsse meme·les besoins do l'induslrie en rombnslíbtC 
el il a fallu, comme l'a souligné dans son analyse, 
L. KameneIT, réduire la produclion du charbon, afin 
qu 'elle ne dépnsse pa.s les hesoins immécliats. La pro­
tluction de la houille a été de 902 millions de poudg 
en 1923-24. Le programme de prodnclion pour l'an­
née en cours ne fixe la produolion qtú\ un nivean 
légérement supérieur - 921 millions de ponrls, chif-



4 LA VIE ECONOMIQUE DES SOVIETS N• 1 

fre sufflsanL pour les besoins induslriels. La produc­
tion d'un auLre combustible, le naphle, suffil com­
plelemenl aux besoins elu marché intérieur, le surplus 
de produclion cherche des déhouchés au dehors et 
constilue un poste particulieremenl actif de notre 
balance commerciale. 

11 en est de meme pour la mélallurgie, le « Con­
seil <.lu Travail et de la Déf"ense » (le « STO »), a 
adopté un programme de producLion qui comporte 
u ne augmenLaLion de 40 % sur la production de 
l'année précédente - d'une valeur globale de 273 
rnillions de roubles (au laux d'avanL-guerre) centre 
198 millíons de roubles. Muis apres les trois premiers 
mois d'exéculion ce programme a subi une augmen­
lation de '15 % . Cela revient a dire que la productiou 
de l 'o.nnée précéelenle doi t ' etre clépasséc de 60 % a 
65 %-

La produclio11 texlíle se lrouve également dans une 
pérlode d'expansion intensive. L. Kamene.IT évalue 
l'augmentation de produclion a 50 % ele la valeur 
globale de la produclion lexLile de 1923-24. 

Qu'il nous soiL permis de ciler un faH qui n'a 
pas trouvé place dans la relalion de L. Kameneff, 
mais qui dále elu mome jour (24 janvier), el qui est 
particuliérement caraclérislique elu développement 
des forces productives de l 'U. R. S. S. II s'agit de l'i­
nanguralion des chanliers de navigation ele Lénin­
grac.l. Qualre baleaux, desLinés au Lransporl des bois, 
d'un tonnage de 3.450 Lonnes chacun, et dont la cons­
lrucbion doiL etre terminée e11 deux ans, constituent 
le premier probleme productif, que se posent les 
chanliers de navigation de Léningrad. « Nolre flotte 
marcbande se monte a 180.000 tonnes. II nous faut 
un tonnage minimum de trois millions de tonnes », 

proclamait une des affiches qui ornaient le chan­
Lier, le Jour de celte inauguration. 

Ce programme d'expansion marilime 11e tardero. 
pas a devenir une réalité. Les chan liers et les usines 
de conslruclion, (le « Balle », les « Obantie1's du 
Nord », le << Nevsky », les « Chanliers de Navigation 
Marilime »), qui, avec leurs annexes, (Sociélé Fran­
co-Russe », << Usine Mélallurgique », lé « Diesel 
Russe i> et les « Usines fü1.dio-TélégraDhiques »), 
consliluent un puissant orgaoisme de prodnclion. Le 
Conseil du Travail et de la Défense a tracé a l'acti­
YiLé ele ceL organisme un prográmme comprenant la 
conslrnction ele 20 unités cl'une floUe marchande, 
dont l'exécu Lion doit ctemander un délai ele 5 ans 
(.iusqu'en -1929). et qui nécesRile une depense ele 20 
millions de roubles. ' · · 

Pour caraclériser l'élan pris par ]'industrie rnsse, 
Kameneff cile encore dec; chiITi·es mai'quant t'auq­
mentatio11 de la val<n.tr globale de la 1lroduction (1 .663 
mil.lions de roubles d'ava.nl-gneri'e contre 1.222 mil­
lions ele l'an passé), ainsi que r accroissemen t de la 
quantité de main-d'o:mvre. Les ouvriers sálariés sont 
a.u nombi·e de 1.Ml0.000 conlre 1.222.000 pour la pt­
riode córresnonda:nle de 1923-:c4. 

·ceue rapide ascension de l'indtt.~Lrie a cu ponr con­
dilion p.réalable 1me ·augmenlalion de Ja ca1Jarité 
d'achat de la masse paysanne el c'es-1 en cela que ré· 

- t .. . ... 

side le teoísieme facleur d'impor lan ce capiLalc po ut· 
le développemenL économique elu pays. « Le dévelop­
pement clu niarch6 agricole dev1enL la base essen­
tielle elu développemenL de la grande industrie mé · 
canique »·, diL dans son discours Kameneff. On peuL 
conslater une vraie « faim » ele marchand iscs chez le 
paysan. Celte faim dépasse les possibilités acluelles 
ele notre production indus lrielle. Elle a pu eL1·e apai­
sée parLiellement par une diminulion des prix de 
'venle des prochüts indusLl'iels, diminution qui se 
ch iffre en moyenue par 30 % et qui est le résullaL 
d'une polHiq11e vonJ ue el cousciente. CeLle baisse ele 
prix a é lé obtenue grace a un releYemenl de la pro­
duclivité du lravail, a une diminution des frais de 
production et par un ressereemen L dP l'a ppareil or­
ganisaleur de la proeluclion. 

A cetle baisse eles prix des produ il;:; industriels 
correspond ·une augmcntalion eles prix des produils 
agricoles, notammenL du scigle, qui a été acheté par 
le gouvernement uu prix de 8-t coprks pnr poucl au 
lieu ele 50 copeks payés l'an passé. 

Mais ce qui conslüue le facteur le plus importanl 
dans l'augmenlalion du pouvoir d'achal ele la masse 
paysarrne ét ce qui promet de deYenir une force so­
ciale de premier ordre clans l'avenir économique de 
l'U. R. S. :::i., c'est l'applica.lion du principe de ln 
coopération á l'économ ie paysanne. 

c·est surl011t dtws le clomaine de la vente eles pro­
dui Ls agricolcs que se man i t"eslP la su périorilé clu 
principe colleclif de la vente par l'inlC'r1uédiaire de 
sociéLés coopéra.LivC's sur la venle par le pi·o<lucleur 
isolé, qui le 1i vraiL poings liés á l'ach<'leul' C'l f aisail 
de lui 1111 jouel du marcbf eapilalisle. L1's sociélés ele 
vente et cl"nchal eu commuu pullulent clans la Rm,­
sic ag1·icolc ele nos j Olll'S; le programme de la coo­
pération agrir·ole tracé par Léni11e esl ex1.ículé dans 
Loule son éLenclnc el la coopél'alion ¡wnmel de deve ­
nir dans l'économie parsanne une force de cohésio11 
rernarquable. <e Une l'asta coopéralio11 basée su t· une 
parLicipaUon réelle des graneles masses ele la: J)Opula­
tion a la vie éconornique cl'une parl et le développc­
menL de l'inditstrie m·bai.ne d'aulre part, lels sont les 
poinLs saillan Ls ele nolre programme » . C'esL ainsi. 
qúe Kaméne.IT lermi11ait la relal.íon darn, laquelle il 
t~ésumait la siluation (>couomique actuelle. 

Nous aYons di L q11e la 1·eprise e.les relations l"ranco­
msses s · o una i L sous el es au spices particulieremeu L 
favorables. Nolre bre,·e analrse de la siLuation réc~­
proque ele deux <H'ganismcs économiques prouve 
l 'exactilucle ele celtr asserlio11. 

L'U. R. S. S . représenle un ol'ganisme économiqur 
en pleine croi::;suuce. Les facullés de consommatio11 
desa population et ses facuJ tés de producl ion crois­
sPn t e11 meme lem ps. 
. Que lui °fauL-il pottt· satisfafre i.t ses besoins ele 

c1·oissance ? Une cerlai11c quantité de produits flnis , 
pour sa consommalion (produils d'alimenlalion, Lex­
liles. etc.), mais en mesme bien pl 11s considérable, des 
moyens de prorluction pour son industrie en vo ie do 
croíssaIJ ce. I1 lni fanl eles ¡woduits de l'indL1strie mé-
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caniquc, <les moteul's, des autos, <lPs machines agL·i­
coles, des produUs de l'i nduslric éleclroLcchnique. 

O'esl ceLle imporlalion de moyens de production 
qui ·conslilue u ne néccssilé économique ,·Hale pour 
la Russie. C'esl une i1nporlation de capilaux si l'on 
veut, rnais une imporlalion de cn.pilal sous sa forme 
immédiale, palpable, prele a la consommation pro­
ductivo el qui ou\'re en meme lemps uu clébouché a 
J indust1·ie des rnoyens de productione cu Franco. La 
Frnncc ne dounera plus le conlcnu de son has de 
laine; Pile do111wra a ru.R.S.S. le produit Yivanl de 
son Lrn\'ail. fl 11 c s·agi1·n. plus d'empn111ls a placr1'1 

commc jarlis, mais de trérlits a longue échéance, qui 
J'acilile1·011l ú l'LJ. R. S. S. l'achat de 1,wyens lle 
J>rodtl<'tion en Fm11ce. Ce• ne st'ro11l plus eles crrdils 
r111a11cic1·s, ce sel'Ont de¡.; et·édits U1a.rcha11ds, c'cst-á-

dire Iaf'o1·me la plus mobile el In plus 1woduclive de 
eréctil qui existe. 

En échange des morens de ¡woduclion qu'elle re­
ccvra, ru. R. S. S. pourra don11er a la France les 
matieres premieres, indispensables h l'inclustrie fran-
9aise, qu'elle d<•licnt. En clehors du hlé, ln R11ssie penl 
tlonncr a la Frauce du lin. des lo111·leaux, du bois de 
conslruction, cl11 naph!e, du manganesc el bien d'au­
tres produits du sol el d11 sous-sol susceptibles d'ali­
me11tc1· l'indusll'ic fra1wuise. O'csl ainsi que s'élahlil'a 
un échange productif e11h·c les deux pays qui doH11cL·a 
o.nx reln.lions fntnco-r11sscs 11 n aspect essent.iellcmcnt 
tlifférent de celui que lcul' avail do1111é avant la g11er-
1·e l'inlt·otlucliou en Russic par la France ele• so11 «ca­
pilalisme colo11isaleur ,, _ 

Ch. Eisenstadt. 

La Situahon Juridique des Missions 
Commerciales de !'U.R.S.S. a l'Étranger 

En ce qui co11cerne le commc1·ce exli;!'ieur. la lé­
gislalion dP l'l'nion Soviétiquc incorpo1·e les mis­
sions commerciales aux ambassacles clr l'C. R. S. S. 
Ainsi, la sil11aliou des missions commerciales, en 
lanl que reµrésenlalion d'un Elat élt·anger sur le 
lerritoire de l'Elal qui l'e9oít l'ambassadc, est nelle­
ment Mablie. Si polll'lnnl quelques Elals hésilcnt a 
reconnaHre ce principe de la législalion soviélisle. 
c·est que les élrangers n'ont pas une connaisso.nce 
suffiso.nle de ce qu'est le monopole du commerce 
extérieur. 

ll existe bien, clepuis longlemps. dans le mo11de 
entier, une 111011opolisalion par rElat de qtl('lques 
branches de l'é•conomic nalio11ale. 'i\fais ce qui. du 
point ele vue du deoit inlernalio11al el ualional cons­
titue un fait nouveau, c'est In conceplion de « l'E­
taL commer90.nt ». 01·, la pénéll'Utiou de celte con­
ception da.ns le droit inlernalional esl seule de na­
tUl'e a faire admetlrc la l'eco11 naissance ele l'exlerri­
torialité eles missio11s commcrciales, 1·ccouna.issance 
revendiquée par le gouvernemenL soviélisle. 

Dans ru. R. S. S .. 1t, monopole du comuwrce 
extériem· représentc 11110 des JH'incipalcs f oncl ions 
de l'Elat en l1ull qut1 souverai11. Si tlans certains 
Etals ca.pilalisles. la fabricalion et la vente de quel­
ques produHs (ulcool ou tabac, par cxemple) sont 
monopPlisécs, ecLle monopolisation ne constituc clans 
un srstl•me géufral tl'économir privée qn'11ne t'Xcep­
lion faile au bénéfice de l'ELal. En l 'occurence, l'ac­
tiviLé économiquc ele ces Etals se lie au syslemc d'é­
conomie privclc- en usage clans les Etals capilalistes 
et esl absorbée par ce systemc. L'activih; rconomique 
de ces Elats u'est douc, ponr enx, qu'1111e fonc!ion 
accessoire. E11 conséqurnce, les organismos qni, <lans 

ces Eluls, exercent celle activHé économique, ne sont 
pas, a proprement parler, des organismes d'Etat, 
mais des organismes privés agissant pom le compte 
de l'Etat. 

Dans J"Union Soviélisle l'aclivilé économiquc de 
l'Etat est juridiquemcnt tout il. fait différeutc. Ici, 
le systeme économiqur clominanl n'est pas capitalis­
te. priYé, mais élalique. En monopolisa.nt le com­
merce cxtérieur, le gou vemenwn l. soviéliste le rat­
tache u la chaine conlinue el l'crméc ele ses ch·oits 
souvc,·ains. Dans cet glal soviéliste clont la vie éco­
nomique esl élalisée, il est nnturel qne le commerce 
extéricur soil monoµo]isé. Lr commercr oxlérieut· cst 
dans l'U. R. R. S. nn t>lrment dr la soun1·a.inelP, com­
me le sonl. <lans les autres rlals, la lrgislalion, l'ad­
ministratio11. ln juridicliuu. 

Ce fait nouveau do i l etre com pris par les Etals 
qui 011l reconnn l"Union SoYié>lisle « de jure "· La 
reco1111aissance « de ju1·p » d'un Elal signifie avant 
lout la reco11na.issance de ses clroits souvet·ains dans 
luus les clomaines. Rappt>lons que c'csl peu a peu, 
¡wogressivemrnl, it mcsurr dr la slabiJisnlion de la 
puissnnce élalique, c'cs!-ú-din' de la cu11c·<'plion d.'une 
communauté nalionalc• indéprndanle i11l1'•l'ieu1·rme1ll 
et cxt,,rieuremen l. que, le dl'oil i II lernalio11al moclerne 
s'élanl conslitué, furr11l discc1·11rs les rli;ments de la 
¡missa11 ce de l'fi:lnl. r lrmenls 1111iveesellcment reco11-
n11-; aujonrd'lmi commc éma,rnlions de Ja souverai­
nclé. Acluellement quand un Elat reconnatt la sou\'e­
r:aincté• d.'un an l.J·e 'Rl,nl, il J'<'oonnaH implicilrmont 
chacun eles éil'•nwnls de rrtlc sonverainelé. 

Les. ach·ersaircs de l'rxterrilorialilé des missions 
commrrcialrs ele' l'U. n. S. S. it l'élranger, nous op­
pose11t le principr dr ln non ll'nnsmission dPs cfroits 



so.twe1•uü1s sur le Lerritoire d'un Btat étranger. Mais 
l'argumenlation a laquelle ils ont reQOUI'S nous pa­
~aH bien scolasJiquo et p~u s.fa·ieqse; elle peche par 
Áa base,. Oo:nsciemmerü ou inconsciomment, ces ar­
guU1e1üa.tours néglígonl, e\t effet, le fait oapHal que le 
commerce exlédeur a exolustYc-rnenl pot,r- objet, par 
c.\éfm.üi.01,, l'cnlretjen de rcla~ious corn,111ct·cialcs avec 
les, iLats éLr1¡1.ogers. 

t:Lau,L donnéc la wonopolisaLioJt <lu commcrce ex­
térieur da~1,s l'Unio.n So'!iótisLe, l'enLretien des rela­
Lions éco.nouliques. aYec l'U. R. S. S. n'est possible 
qu,e p~r la collaboraLion avcc les orgauismes chargés 
clu con:nne1·ce exlérieur. 

Les :priucipes admis dai1s le l1lOnde enLier en ~a­
Ucre de politique extérieure sonl égalemc.o~ appl1ca­
bles au commerce extérieur de l'Union. La polHique 
extérieurc est une émanation des droiLs souverains 
de l'ELaL. Quand elle a pour objet l'entrctien de re­
lalious avec eles pays étrangers, l'Etal inslalJe "lcti 
organismes néccssaires a l'exécution de sa poliliquc 
exlérieure sur le LerrUofre des o.ulres ELats, sans 
elre aucun.emei.lt limité dans sa souveraiineté par le 
terriloire des aulres ELats. Dans l'Union Soviélisle le 
commerce exlérieur, éta.nt> corn,me la, J¡>olilique ex­
térieure, 1t~oe én¡ian.atiohl. ctes <iLroits so,uverains de 
l'ELal, doH bénéficier des memes privilcges. L'acLi­
vilé des organismes du commerce extérieur de l'U­
nion doiL pouYoir s'exeree11 sur le te1m1boire des al!L­
fa;es l~Lals. Ahusi, logiq,uemelílt el ju.r1<ilicpuellllelílit, ill y 
a com.pHile llilil.alogie, eu.tre les fioucti000 c;lu commev<ile 
extérieur de l'Union Soviétiste et les fonclions diplo­
]Jlíl¡J¡Líq.ues d'lt,o Elal q111elconGJ1l!le. 

Les colil.Sé(j_{¡Uenees l,iré(?s dl!u faib de la rec;ioILDaissa,n­
(l,q <1 ele.ju.ce» quanL a l'acthüté diploniatique d'agenLs 
étiua.nger:;; sLw le lerritoire cl'autres ElaLs., doiven~ eLre 
admi.ses dans le domaine de 1'activ1Lé commerciri/Ja. 

Le monopoJe clu cornmevce extérieUF étant une 
émalila.ti@n des dl'oils S@;(jl_VeraiJ1s de l'Union, les orga­
nhsmqs. ahargés du comineuce exLérieur, c'est-u,-clire 
l;t?R missiorns commcraiales, doivenL done jouil' des 
pl'ivilcges que le clroit inlemaLional accorde au,x or­
ga.nismes d'ElaL dans le cloma.i.ne ele la polHíque ex­
térieurc. 

IJ n:esl pas hesuiJ1 de rcYe1ür ici suu la concepl>ion 
de l.'ex.lerril,oriaJilé. ReLenous seulement que l'inlan­
gi;bj),ité, c'esl-á-dirc nmmunilé, eles agcnVs dip1oma­
liq,1.1cs lbt'.:néíleian~ de l'cxLerriLorialiltt signifie a.van!. 
to1.,1.t que ces agenls 11e sont pas jusliciables des tri­
bunaux de l'ELaL sur le teri>ít.oire cluqucl ils exer­
CP11l leurs foucl,ions. 'rbéol'iquemcnh d pratiqu.ement 
011 a élé uuéu1imemc11l amené u rnconnatt.rc q11e les 
ngml!'I. cliphniaLiq.ucs ne penvent excmcer en toute 
inclPpc1¡¡la11c.:e leurs fonclions que pal' le privilcgc ele 
l'oxL.-r1·iLu1·ittliti! . EL J!cxpfriellce a démonb·é q11c e<' 
pl'ivili•ge c::.;l. aussi bien1iaisauL a F8La.h qui l'aocorctc 
qn'i1. eolni qni en brnéñric. h'extrr11ihwialilé des 
agcl}L::; di ploma liq nos i'-lrai 1gers l i rn i L<' ln s01rvnmit1 <'­
té de ce dornien <fans la mOme mcs1 1re 11i'·cPs::;ai11pme11L 
oú1 il reconnaH la som,erainrt.ó ele l'aulrc rlat. 

ÜJ•i il1 n:esl1 pas dtrn leux que ces 1·aisons lhéoriques 
et Jmo.Liqucs jualiflent touL aussi hieu l'application 
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du principc de l'exLerriluriu.tiLó aux missions 0001-

merciales de l'U. R. S. S. Ces missions commercia.les 
sonL en effct comme des repl'ésenla~ions uiplomati­
ques sm le Lerritoire des ElaLs élrangers pour y axer­
cer des fonctions d'Etat. Elles sonl chargées de pro­
Léger les relations commerciales entre l'Union el les 
aul,l·e peuples. Elles 011L clone clroil a l'indépendance, 
qui seule rend possible l'cxercice do ces l'onctious. 

La nécessilé de l'exLeet'iLol'ia.líLé des représenlaLions 
commerciales cst théorh1uemeut et praLiqucruenL in­
discuLable. 

1::taul tlonué le caracLcrc éluLique du commcrce cx­
Lé•delll' de l'Union, rinlaugibilité des missions com­
merciales s'imposc encore pa1· ce que les secrels 
1/'af[aires teudent á devenir des secrets rl'Etcil- 11 esl 
elai¡· en clfot, t¡ue de llleIUe tJUC pou1· les o.genls di­
µlomaliques, les Elats oü résideul lPs mbsious coru­
lllereütlos de l'Union onL inlérGL a et• que ces nüssio11s 
soie11 t imnrnnisées, pnisc.¡uc, u ca11se du cantclerc 
éLuliyuc de lcur aclivi té1 elles enll'enl. en conLact avcc 
les aclmioislrnliuns de ces ELu.~s eu ce qui concerne 
tl1ts modalités qui oi11¡t curaclcL'e d'1Hwl el so11L sou­
ven l. de Lees grarnlc imporla11ce pom le::; clcux pays. 
Cela conürme done, a nouveau, la nécf'ssilé pom· les 
nüssio.us de pouvoi1· Lcuil' lelll's aechives Jllors de 
l 'atteiuLe de Lierces pel'sonnes, done égalemenl a l'a­
bri des rccherchcs de:; administrations ele l'Etat qui 
hos¡llüalise la mission . 

Les acLvcrsaires de rextereilorialité des missions 
commerciales objeeteuL encore que le gouvernement 
de l'U. R. S. S. a, de lui -múme, dans plusicurs con­
venli0ns, placé des afTaires concernanL exclusive­
rnent les missim:1.s co1~1merciales sou::; la compétence 
des Lribunanx de l' Blab qui nbrile ces missions. De 
ce :OaiL, .ils ::;''Ciffo11cent de lirer la conséquence que les 
missions commerciales ne sonl pas semblahles aux 
missions diplomaliques, celles-ci ne pouvanL, en au­
cun cas, faire appcl aux juridiclions intérieures clu 
µays oÑ> elles se L110NveH-l. Celtc argumen.Lation nous 
pauaiO démonfrer le conlraire de ce qu'ellc voudrait 
prouve1· ; en ef'fet, puisque l'e gouvernement d'e I'U. 
R. S. S. (.ISL Dondé it rennclique1' pom· ses missions 
commel'cialcs l'cxlerl'itorialiLé, il est égalemenl fbn­
clé, s'il le j,uge néeessaire, a stipnler par convention, 
lai Ji mita! ion JJfléGisée par tui-meme ele cette exterri­
l.01üalité. Qn·un Eta.L puisse, dans ce clomaine, limi­
ter volonbaircmenL Jui-meme ses di·oHs souverah1s, 
cela es~ justement iuelus dans la couceplion de la 
sonveraineté. Dire qu'u!le telle auto-limitalion im­
pliq1rn l'iclée q,Lt'un Etal abanclonne ses cll'Oit's sou­
nnui 11s, serail coBcl ure bien légeremenl. 

Comme 11ous l'écl'ivions plus hauL, Jes dU'ficulLés 
qui cxislcnl, ou ·, pour micux dirc, qui out été créées 
<m ce qu1 , concernc la soluLio 11 du prnblcme de la 
sit·ualiou j uridtquc <les missions c.:ollllllei·ciales, vien­
nent <lU füit qu'on 11e voit po.s ou qu'on ne veul pas 
vni r ce c¡n'esl rsscnlirllrmr11 L. 11' morn,pole cl't.1 com-
1uerce e~tél'ieuP de l 'TJ niun . Jl)c l'cxposé ci-dessus, il 
r·cssorl que celte foPmc clu commerce extérieur est 
reco11nue au moment memc oú l'Union SoviéLisl'e es t 
reconnue « ele june >> . AJexandre- Rappoport·. 



LA vtID EOONOMIQUE DES SUVlETS 

La R.~torme Mo11Jtaire et la 
du Rouhle de l'U.R.S.S. 

Stahil;sation 
en 1924 

n y a deux ans la circulaLion monétaire de l'U. R. 
S. S. n'éta.it qu'un mélange de papier-monnaie des 
types les plus diffél'enls avec des límites territoriales 
de circulation les plus variées. 

Nou seulement les diverses J'épublíques de l'Union 
éme-tlaie11t leur monnaie pa1·Liculiere, mais leur 
exemple élait parfoís imité par certaíues villes ou 
meme pai· de gl'andes organísations économiques. 

En plus du papier-monnaie des soviets, on voyail 
circuler aussí l'argen L de l'Empire et du Gouverne­
ment Prnvisoire qui avaiL son eones parLoub avec les 
primes les plus variées par rapport a l'argenL légal, ce 
qui embrouilla.iL définitivement Lous les calculs. 11 
éLaiL done devenu absolument nécessaire de con­
cent1·er la politíc¡ue finauciere su1· la réorganisation 
du syslcmc mo11éiaire. 

bn commcnca par des mesul'es de::;Linées a liqui­
der l'émission du papíer-monnaie spécíal des pro­
vinccs, afin d'obtenir l'ur'lificaÍíon de la círcufaLío1~ 
monélu.ire sur lout le te1·1·itoire de l'U. R. S. S. el 
d'insLítucr aínsi un syslcme monélaire uniquc a la 
place de la vari.élé infinie des types et des cours de 
l'nrgent circulant a ceUe ét)Oque. 

Le décret du 13 ocLobre 1922 a interdit, sous la sli­
pulation d'une responsabililé pénale, a n'importe 
qilelle administralion d'émetlre des obligations quel­
oonques au portetir ; les décrcts des 28 juin, 19 juil­
ld el 8 seplcmbre 19'%2'3 ont liquidé Lous les types du 
papie1·-munnaíe parus jusqu'a 1922. A.pres les délais 
fixés µar ces décrets pour l'échange de l'ancien ar­
gent contrc celui de l'émissiou 1922, touL papier-mon­
naie des émissions pi'écédentes fut annulé et perdí( 
sa force légalé. Ces mesures radicales ont eu tout le 
sueces· aLLendu. 

01i a r'éussi de meme a obtenir l'unification de la 
cifoulation inohétaii'e sur tout le territoire de l'U­
iiibn. 

D'aprcs le décret du Comité Central Exécutif du 
{•• mai 1923

1 
l'émission mensuelle de l'argent-pa­

pier ne devaH pas· dépasser la somme de 30 millíons 
de roubles-or, calculée d'apres le cours officiel du 
rouble-or au premier du moís, et a. partir du 1" 
aoút 1923, le droit d'émission du Commissariat des 
Fiuances a été limité a 15 millions de roubles-or cal­
cülés c1·'ap1'es la meme hase. 

En rég11larisan!. les émissions, en diminuanl le 
déficit du budgct de l'Etat et en obtenant un bilan 
commerci.nl favorable, on a réussi a ralentir con­
siclérablemcnl lo baisse du r011blc. ÓeUe haisse con­
tinuait cependaut et le monde des a.f.'.faires épwu­
v,ait un grand besoin d'une unité monétaire sLable. 
de b'eMin se faisait a'éja. sentir d'une maniere ele 

plus en plus apparente a partir de la réorganisaLion 
des entreprises industrielles et commerciales de l'E­
tab sur les príncipes de l'aulónomie éeonomique de 
leurs opéraLions. Ge besoin fít prendre des mesu­
res législatives concernant le cours du rouble. 

D'abord, on a aulbrisé de passet· les mlirulí6$ i:t 
le& cohtrals stir la bu.se du calcul e:ri or et du re~1e­
ment des comptés avec papier"-monnaie de-s sovicls, 
accepLablo d'apres lé cours officiel chi rouble-or. 

Le cburs o'fficiél clu rouble-or ful fixé par lé Oom­
missariat des F'ínances a partir clu mois de novembre 
1921. 

Ces coilrs étaM établís surLotit dans un but bud­
gélairc, se sonL trotri'és lrop' élorg1iés eles réal ités el 
ou a élé forcé de les remplaccr en 1922 par Jcs éours 
ele la Bunque d'Elat ; rnsníle un clécret spécíal du 
1'ravail et de la DéfeJ1se clu 25 aoul 1922 a institué 
1111e commission spécialc ele cote ayo.M pour bnt 
u'étab"lir tous les jdnrs le cours dfficiel du rouble-or, 
obligatoire pour le re'glcmen·t eles coniptes. 

Ces cOUl'S élant publiés dans les jo~1rnaux du cen­
tre et télég'l'aphiés l!ti pwvince pour la presse lot:alé., 
on les utilísaH de la maniei<~ la plus large c<irtim(: 
obligatb'i.res I5bl11' tous les ttia.i'chés el contrals pas8és 
sur la base du cours du rouble-or sur tout le terri­
toire de l 'U nion. Ces memes com's orrt été légaux pom 
le paiement des impots et des contribulions el pour 
tous les coutraLs de loeatibn exprimés en roubles-or, 
<le meme pour 1.ous les comptes des caisses d'épar­
gne. 

On voit do'nc que le papier-monrraic des soviets 
représentait un systeme a part·, ei il serait difficile 
d'y trouver un équivalent dans l'histoire éle la circu­
lation monétaire. Gel argcnl élait dans cértains cas 
compté d'apres sa váleur uorninale eh clans d'autres 
cas, se ra.pportatl'L aux obligations exprimée"s en or, 
on l'accepta.it d'apri•s le cours clu rotible-or qui chan­
geaíL incessammcnl. 

Considérant l'amélíoration géuérale de l'organisa­
tion flnanciere clu pays, la limitalion du déficit uud­
gétaire et de l'émission fiscale, de meme que la ilé­
cessíté tle plus en pli1s éviclente pour le commerce 
d'avoir une v.aleur réelle'ment sLable, garanLie par 
l'or, on a trouvé possible de commencer l'émissiém 
bancaire au mown de la créaLion de billets de la 
Banque cl'Etat bast'.·<' sur l'unilé monétail'e nouvellc 
clénommée le « Lohervonietse ». 

ÚeUe dénominaLion (le t< lchervonietse ») a été 
donnée a. el<' nonwll<'s ~üeces d'or dout la frappe a été 
décrétéc le 2<l novembre 1922." D'aprcs ce décret, un 
« tchervonictse >) con Lien t 1 zolotnik 78,24 dolis d'or 
pur, ce qui correspond a la quantité d'or contenue 
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dans l'ancienne ruounaie russe de 10 roubles. Le me­
me décrel autorisc en principe le Commissarial des 
Financcs de m ellr<• ces nom·elles piecl's d'or en cir­
culalio11. Lo. mo1111aie de lchervonicbc deYanl r em­
place1· k:-1 a11cie1111t•s pieces cl'or r11sscs. il a é lé nalurel 
cl'ulifüwr· celle llll\me ullilé cmnrne hasP pour les 
nouveu 11~ billcls de la Ba11que d"Elal garanlis en 
( Jl'. 

Le druil d'émissiou des bil1els de huuque a é lé ac­
cordé u la Banque cl'Etat par le déorel du Oonseil des 
Commissaires du Peuple du 11 octubre 1922. D'a­
lH'cs ce lcx le, les billcls de la Banque d'JTilal sonL émis 
"" cuu pures ele 1, 2, 3, 5, 10, 25 et 50 lchervoniNses: 
<"haque lelwn·uniclse deYaul contenir 1 zolo lnik 78, 
?í- dolí cl'or pur. Les billels ele la Banque d 'E lal doi­
vent ol1·c garanlis pour 1/ 4 par des m élaux p1·écieux 
<1 11 lili guls ou mom1aies el par de J'a1·gent étrauger 
slabh•, rl pum 3 í- par des ruai·chandises facilement 
1·1·,tlisublrs el par des oréances ou obligalions il cunrt 
lPl'ffiC. 

Le co111menceme11l du clinnge des bi llPls de ba11quc 
P11 m· doil Plre élabli par n11P loi spéciale. Parmi les 
nl'!ich·:-1 du décrl'l clu 11 octu1>1·r on doil noler SUl'­
loul J'al'lic!P 6, sclo11 lequel ll•s billel:,; dr bauque cloi­
vcul Glr·ti ncceptés d'apres leur valeur 11umiuale pour 
lrms les impóls el Jcs conlrilrnlion s el dans tous les 
ras oi1 Ir pa.iemenl en or csl slipulé. 

D"un aulre colé, les lcher,·onietses élant émis pal' 
la Ba11q1in cl'Elal cxclusivemelll claus 1111 hut de Cl'é­
dil. con f"ormémcnl uux néccssilés r éL·IIPs du m arché 
el éla11 l liés á des gai·a n líes malérielles réelles el fa­
cileme11 I r{,afo;ablcs, ils 011L t;lé assurés conlt·e l'i11-
fla Uon nw11élairc el la varialin11 plus cm moins con­
sidérab]e des cours. 

r...·apparilion du lcherYoniclsc a jouí• 1111 róle é1101·­
mc clans la cunsolidation du Commerce de lT11io11. JI 
a n~ndu poi;sible d t>s calculs r éels et il a permis cl 'us­
!.11rer tlrs 1·essou1·ces de caissc contre u ne déYalorisa­
lion co11linucJ1e. 

Pourlttn l, on remarqua que la circuJation du lchcr­
vonielse 110 s upp1•imail pas loules les clifflcultés 1)1'0-

venanl de la pénmie d'argenl pour le commerce de 
clélail, surlout dans les conlrées éloignées des gran­
des villes. Pendanl que le lmflo de gros l'.•lait sufflsa.m­
m eul alimcnlé par IL'S 11011,·rtwx billels ele banqu<' el 
nussi pal' les obligulion s d11 '1'1·ésor. le JWlit commrt·cc 
,;lail fol'c·i'• de se co 11 lcnler d"1111 papier-monnaiC' lnu­
j1111rs r 11 lmisse a\'l'C' loulrs lC's cu nséqucnces cl l' celle 
sil11a:lio11. 

Le déficit représen lant l<rnj ours un pource11 La.ge 
cunsidfrahlr du lmclgel de l'Elal. il élail clair que 
Je papiel'-monnaie n'avait pas encore lerminr sa 
mission. 

UPsire11x d'améliorcl' le com•s du papier-monrnüe, 
11• Con,;¡,jJ des Commissaircs du Pcuple prenail de 
lPmps r n lPmps dos mesures pour limilcr son émis­
s io11 (.i n sq11 'l1 30 millions de roublC's-or a parlir cln 
1· · mni H>28 PI jusqu'á 15 rnillion s de 1·011bles-or á 
pnrlir d11 1 .. aout H>23). Ce n'est qu'aprcs une amé­
liomlio11 considrrnhlr de la s ituali1111 huclgólail'r, 

quand le déficit a oouvrir pur l'émissio11 fut devenu 
insignifianl, qu'on enYisagea la possibilité d'exécu­
ler les dern!(':1res m esures de la réforme monélaire 
qui avait débuLée par l'émission du tchervonietse. 

Jusqu 'au L"· juillet 1923, la valeur réclle du papier­
monnaie en circulaliun n e baissa pas au-dessous de 
11,3 milli ons ele lchel'vonielses, somme rcprésentant 
le ruonlanl de toul le papier-monnaie au ·1·· janvier 
1923. 

A pal'li1· tlu uwis de j uillet cununence uue période 
de fléchissemenl rupide du papier-monnaie dout la 
valeur lumlJU, j usq 11 'uu 1 .. oolobre, a 5,6 million s de 
lchc1·vouic lses. Pa1· la suite on ful forcé d 'augme11ler 
l'émissiou du papiel'-mon11aie, ce qui releva pour une 
courle période la valeur de la masse munélaire j us­
q 11 'á 7,ü millions tl e lchervoniclses au pl'emier 110-

n•111brc. U('.pc11da11t IL's muis suivanls, le uéveluppe­
UH' nl cu11linu <le l'émissi.011 pul' le 'l'résor n·amcua 
que racc,;lfraliou de la déYolurisalion du rouble so­
viélique el le fléchisscment prug1·essif tlr la circula-
1.ion du pupiel'-muuna.ie jusqu'it 5,9 millioos de tcher­
vonietses uu 1 •• j a11,·ie1· 192-i et u. 4 millions de lche1·­
vonielses au 1 •• f évricr. 

A pal'Lir tlu ruoh, tic juillel 1923, l'1'mission des 
hillets de banquc se développtt aussi tl ' 1111 e maniere 
inlensiYe: du l e1· juillet au l er octobrc lu ci1·culalion 
de ces bilJels lripla (de 7 millions u 21. ~ miJlions ele 
lchervoniclses). Ce nwuvemenl d 'émissiun se ralcn­
tit ccpcndant a pa1·li1· cln mois d 'octobre el resla pen­
danl le m ois de novcrnbre prPsque s taliu11naire ; vc1·s 
lt> 1" j an\'ie1· 1924, la circnlalion des billPls de bu11 -
que n·rtail monlée q11'á 24-,9 ntillions lche1·,·onielsrs 
el parYinl nu 1" ft;wi Pr it 27, 3 rnillions . 

Ainsi ltt somme g{,nfrale du papier-mo11naie el des 
billels de banque <'11 C'irculalion qui avail monlé con­
linucllemc11l jusqu'tt11 1 .. nuvembrr H>:23 (uu elle ptll'­
vcnail au chiffre de 31,1 millions lcborvonictses) 11011 
scuJem en l 11 'augn11'11 la pas les m ois s u l\'anls, mais, 
¡nu·allclemc11 l au . ralcnlissemcnl de l"émission bau­
cuire el malgr·é le uéveloppcmenl de l'érnission du 
pnpier-monuai e, s'almissa rncme jusqu'h 30,8 mil­
]ions ele lchrrvoniclses au 1"' janvier 1921-. Au mois 
de fénier. on allcinl 31.3 millions de lchervonielses. 
c'c:,; l-a -dirc tt ¡.,ru pl'es le nivc>a u de la circulalio11 
t.l 'octobre. 11 fuul nolr1· qu'a. cclLc époq11c, il y avuil 
en circulalio11 e11cu 1·c• qu elqucs s ucoéclai1 (•s d'a1·gcnl 
comme les ohligalio11s cl11 Uommissarial dr's Financcs. 
<lou t le mo11 la11l au t··· j a11Yic1· 1924 élni l de G rniJ-
1 ions de lchervoniclst's. d le1:; ccl'lificals de chemills 
de fer qui s'ólevaienl ú la somme de 958 rnille tchei·­
vonielses a.u premh•1· j ander el a ·1.2 millions Lcher­
vonietses u.u prcm iPr' l'í•niel'. 

Le total gt':uéral dt• la circulttlio11 du pupiet·-mon­
naie, des hillels de hanyue el de leUl's succédant;s 
en circulalion élail an premicr oclobre 30,4. millions 
lchervoniclses, au ¡wemier no,·embre 36,·1 millions, 
au premier décemlwe 36,8 millions, au prrmier jan­
vier 1924 37,8 mi11i ons de tchervonielses et au pre­
mier fénier 39,8 millions de lchervonirlses. 

La valelll' r elativo du papier-monnaic r,a1· l'appo1·l 
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a la masse monélaire générale du pays l>ai::;saiL de 
plus en plus. Au premier janvier, le papiel'-monnaie 
représentait 15,8 % et au premicr février environ 
10,2 % de toute la circulalion; la valem des billets 
de banque en circulatíon s'élevaiL par coutre de 
65,8 % a 68,5 % ; en meme temps l'importance eles 
succédanés d'argenL en circulaLion s'augmentait. 
passant pour les obligaLions du CommissariaL des 
Finances de 15,9 % a 18,2 % et pour les certificals 
de chemins de fer de 2,5 % a 3,1 % . Telles étaient les 
statisLiques de la circulation monél.air'c de l'Union a 
la veme de la réforme. 

La rrt'orme monétairP. délmta., en réaliLé, par la 
mise en cil'culation du tchervonietse. On fut cepcn­
dant forcé de poursuivrc l'achevement de la réf orme 
plus tóL qu'on ne l'avaiL supposé. Le papier-monnaic 
n'élaiL évidemment plus utilisablc. Avec ces deux 
sysl.emes paralleles, - - celni clu lchervonielse et ce­
luí du papier-monnaie - l'organisme économique cln 
pays subissait conlinuellement des a.-coups terribles. 
Les perles cansées pal' la haisse progressive du pa­
pier-monnaie devenaient tous les jonrs plus gran­
des. La baisse a.l.leignaiL 40 i:t 50 % pour une périocle 
de 10 jours. Le CommissariaL des Voies et Communi­
cations seul csLimait ses pertes pour la périocle d'oc­
lobre-décembl'e -L923 it environ 6,5 millions de ron­
bles-or. Les perles des organisations ele l'Etat et des 
coopératives atteig11aienl des sommPs cncore plus 
considérables. Le revP.nu d'émission s'abaissait a. zé­
ro. Cependant, cettc baisse conlinuelle de l'argent. 
cntravait df' plus en plns la l'ena.issance <lf' l'économie 
nationale. 

Le 6 février 1924 fuL publié 1m clécret concemant 
l'émission des hillels du 'rrésor. ne décrcL a ouverL, 
pour ainsi dire, la derniere page de la réforme moné­
taire. Aux lermes de ce décret, le Commissariat des 
Finan ces élaH chargé de mettre en ci rculalion des 
billets du Ti·ésor de la. valeur d'un rouble, de 3 rou­
bles et de 5 roubles. Ces billets furent déclarés obli­
gatoires sur tout le Lerriloire de l'Union pour tous les 
paiements calculés en 01· ou d'apres le cours officiel 
de l'or. La limite du clroit d'émission du Commissa­
riaL des Finances par rapporl il la somme Lota.le de 
ces billets devaiL etrc éta hl ir 10 prcmirr de rhaqnr 
mois eL ne pas rlépasscr la moilié de la somme tol.a­
le des tchervonietses en cfrculaJion, d'apres le hilan 
de la Banque d'Etat A crttc dale, clf'dnction faile d11 
roon tant des cleUes clu Commissal'ia l, des Fina nces 
enve1·s la Banqne d'Etat.. Le Commissarial eles Fi­
nances était chargé de publirr mensuellement la sta­
tistiqur de son émission nu premier dn mois cou-· 
ran t. 

Le trait le plus caractérislíque de ce décret consista 
en ce que, tout en conti1111ant l'émission bancaire, on 
étaiblissait aussi l'émission fiscale, mais sur une au­
tre base que celle de la période précédente. Les bil­
lets du Trésor sont destinés principalement a satis­
f aire les besoins du commerce pour la monnaie sta­
ble en petites coupures. Le profit de l 1émission fiscale 
n'est qu'une conséquence et non pas le but essentiel 

de ceLLe ll.lcsurc. Poul' ceLtc raison l'al'Ucle 3 du dé­
cret doune comme limite ruaxima du droit d'émi::;­
sion du Commissariat des Finances, la moiLié de la 
somme Lotale des tchervonietses mis en circulation, 
c'esl-a-dire que la valeur ele tous les billeLs du Trésor 
en circulation ne doit jamais eLre supérieure a 1/ 3 
de toute la masse monétaire en circulation. Cette 
proporlion, étant basée snr l'expérience, tient compLe 
de la nécessité pout' la circn latíon monétaire d'utilise1' 
les petites nniLés d'argen L. 

Presc¡u'en meme temps, par le clécret du 15 f évrier 
192!~, on a fait cesser l'impression et l'émission du · 
papier-monnaie clu type '1923. L'émission des billels 
clu Trésor et la fin de l'émission du papiei·-monnaie 
a éLé la premiel'e étape de la phase décisive de la ré­
forme monéLail'e. 

La deuxicme rlape a. éLé consLituée par la mise en 
circulalion cl'1mP n101maie cl'argent destinée a ali­
menter les besoins du change. Le décrct sur l'émission 
de la monnaie cl'argent et de b1·011ze a été signé par 
la Présidence cln Oomilé Central Exécutif le 22 f é­
vrie1· '1924. D'apres ce décrel, la monnaie d'argent et 
de bronze doit etre frappée dans des conditions iden­
tiques, quant asa valeur nomina.le, a son poids et au 
contenu du métal, a cellcs qui étaient observées avant 
la gue1·re ; la monnaie de hillon en argent de la va.­
lenr de 10, 15, 20 copecks ; la monnaie d'argen t dile 
bancaire, de la valeur de 50 copecks eL d'un roublr ; 
la monnaie de bronze de la valeur de 1, 2, 3 r.t 5 co­
pccks. La monnaie d'argent et de beonze doit circu­
ler d'apres sa valeur nominale mais elle n'esl. obliga­
loire pour cha.que paiement que jusqu'a la somme de 
25 roubles pour la monnaie bancaire et jusqu'a. 3 
roubles pour la monnaie de billon. Les caisses dn 
Oommissariat des Finances acceptent la monnaie 
d'argent et de bronze de la frappe soviétique au delú 
de ces limites. La monnaie d'argent et de bronze de 
la frappe du Gouvernement Impérial est inlerdHe 
pour les paiements. L'émission de la monnaie d'ar­
gent et de bronze f ait partie eles cadres rése1'vés ,\ 
l'émission des billets du Trésor. Comme le Commis­
sariat des Finances •'-laiL chargé de frapper pendanL 
1924- ele la monnn.ie méla.llique pour la sommC' do 
100 mi11ions de roubles, les limites de l'émission de" 
billels dn Trésor clurent etre l'édni les en conséqt1C'ncC', 
ce qui fut certainement favorable a la stabilité de ces 
bilJets. Les difficultés techniqncs rendant impossi­
ble la mise immécliate en cil'culalion de la nouvellc 
monnaie méta1liqt1e en quantité suffisante, le Com . 
missariat des Finances fut autorisé a mettre provi­
soiremenL en circulation des bons de change de la 
valcur de 1 a 50 copecks, sous la réserve que l'émis­
sion de ces bons est comprise dans les limites généra­
Jes de l'émission eles billets du trésor et qu'on devrai L 
le 1 •• j anvier '1!)25, an plus tarcl comme11cer l'échange 
de ces bons contre la monnaie métallique de memo 
va)eur. 

La troisieme et derniere étape de cette réf orme 
était le rachat du papier-monnaie du type 19.23. 
CeLte mesme fut décrétée le 7 mars 1924. Aux ter-
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mas de on c.M.orcl, Je cours tlu papiet1~mo111uúe fuL fi:l}d 
au 10 mars 1924 a la basa d'un roublc-or équivalent 
a 50.000 roubles en papier-moonaie du Lype 1923, et 
dlapres ce oours, la papirr-monna.ie resté en circula­
Lion deyail elrc ac<'epló en p11ie111en l .i usqu 'an 1 O 
avril 1924. 

Les caisses du Oomi:n issariaL des Fina.noes et de la 
Banqne .cPELat .deYaient accepter le papier-monnaic 
et l'échanger con Lre la n.ouvelle monnni.e. Comme ce­
peHda11 L la circnlali on se ressei¡taiL vivement do l'in­
s1-1fíir,11npe a~ il). peti te mo 111¡aie pour ¡~ cJ:iu.nge, le 
décr13t pu (J.onsail ejes Oommü¡safres du t22 mars 1924 
¡wolongef!. 10 délai dr cirouJation du papier-TQon 11ai.e 
j H/iqu 'o 11 10 mai HWt el. le clélai de &on échango a ux 
caissPs ,111 (Jonm1iss1uiaL des Finai1ceR oL de lA Ha11-
q11e dP l'ElaL j th.;q11'a11 31 mai 1924. 

Le dévPIPpprmPnL de Ja réforme mpnét&irl' a ¡won-· 
vrí son P1ili r1· succ-rs uLJ point de vue gépéral. L.c bnt 
principal - celui i:)e crrer une 1nonnaic s!ah¡c, a rté 
C'ffccli-veme¡it aLLeint. Orla m nill pa.s dirc ~u'on ne 
se sqit pas J1eurló nltt'>rir111·0mcul i1 q1¡elques di f{l('ul­
lPs. Ainsi 1 on iloit 110Ler un IQa.luise gc>néral rccj:lsion-
11ó paP rn1e désorgqnisaLjon de Ja. circ11laji1111 m011P ­
tair'e dqrnnt la. pé1;iqde t.ra.nsitoirr. 

Ce dH¡:tnL et d'aul.1·rs ont éLé prqg~·cfü:;ivemcnL atLé­
nués fl.ll fnr el. o rnrSllJ'!'.' rtr 1'15mission drs hil1els de 
la J3anquc d'IBtat, eles hilleLs dn ~'rt~::-Pr rL dr ln 111011-

naic mPtalliqur. Vrrs le n10is de !':<'plemhre 1024, la 
circllll}tiQn éla i L dé,j :'i cle\'C'n ne h pcu pres 110rmal0. 
Les chiffres ci-desRons permellen t ele comparer la 
circulaLion de la monm¡.ic au momr11 t de la fixation 
d~finitivo d~1 9ours1 c'osHt-dir~ au 10 mars 1924, 
nvec la circula.Uon an 1·· septembrc 1924. 

ll y avait en cfrrulfltior, en millions rle rouble.s-or : 

an '10/ B/ 24. au 1/ 9/ 24. 
Papim1-monnaie . . . . . . . . . . . . . 16,1 
Billels de bm1que . . . . . . . . . . 292,2 
Crrtificats des Cbemins de fe1· 18,9 
Billels du r.rrésor . . . . . . . . . . . . 36,6 

l\'Ioqp4ie-an~enL .......... , .. 
Bons d!:l 9ha.t1pe ........... . 
Monn!:1-iP ~le hrqpze ..... . . . 

331 

181 

42 
22 

0.02 

'l'otal .... : .............. , 36.9 578 
million~ de roµ.bles. 

A i11si1 la. valeur réellr ele Pargent e11 circulation a. 
angmenLé, duvanL cette période ele 50 %, qui ont été 
ap¡wo¡ll'iés par 11organismc économique du pays 
saus aucun signe visible d'excés monetaire. 11 y euL 
éYidemment quelques flucluations eles príx du mar­
ohé. p11odqiles par diverses ca.uses économiques, maí~ 
en som~ne le nouvea.u rouble a base du lohervonietse 
n'a subí aucun préjudioe. 11 faut noter que le main­
lie11 e.In tcherwmietse, outre la politigue flnanciere 
propremcn t dile, a été puissammcn l aidé, d'un cóté, 
par le monopole du Commerce Extérieur clonnant a 
l'Union eq Hl:?41 un hilan commercjal ll'flS ff\.vor1tble, 
~rpn au!,Pe coté, pa,p 1ft. OOn~eq!palifln (!e lo. ITH\jCllf{} 
Pfli1Lie pe l'¡µgpslria 13L clq commer~e de ~TQS e11t11e les 

mai11s de rEtai, ce qui ~ pijrmts ele co.c)lld()nner lo. 
polHiquc ele la p~·och.1clion el de la ¡Jislrillt1Lion c}cs 
pl'inci paux produi ts durant la secQudc moHió de 
·1924 dans le hnt de lutter con ll'a les Lendances ft la 
hausse du marché Jibre eL cl'a1neneP progressivemcni 
la )Jaisse des prix ele cel'tij,ins proc:Jnils i1HlnsLriels, 
Catte IlPlHique assnl'ait au tchervonjeste u 11 oonr~ 
tres favorable el sLa.ble par rapport. aux v~leuP~ 
ét1·angcras et maintenait en Jl1eme tc111ps la oapaciLé 
11áléllle c]e la nouvelle m¡ité monéla.iPe snr le marchó 
inltíriapr. 

Les mesures a réaliser procha.inemer¡_l sera if,n l, 
d'pqe part1 le maintien des posiLions conc¡uiscs r.t, 
d'aµtre part1 l'in lrodnclion, dl).11s les Ji miles lég~les, 
des CJUf!nLités néccssaires qr. monnaie p:¡P~allique cl'ar­
gent et rte hrnqze, clont la frap¡w cqpl i1mc de manicl'c 
l011jpnrs ilitensiYe el les mrsnres prPparat.oirrs pom 
la mise en circulaljon ele lo mnnm¡.iP cl'or lchrrvo­
niclsc. (le semiL pnnr ainsi di1·0, lr conronnemcnL rlr 
crltr 1'0l'ormr. do11l Je sní'ccs nr peut plus rlrc clis­
en[(,. 

gn sonn11c, clans la période Rlhrnt du comrne11ce­
nw11L r]P 1~. rHorrnr n11rn0lairr (mars l924,) ,jusqu'an 
1··• ,ianviet? Jf).2:'5, la mAssr lotale de la monnaic C't} 

cfrcL1lal,ion a plns qne clo11hl<\ j)f1.f;f\nt1L clr 35G mi l­
li0ns ele rn11hles i1 755 1n illions do rc111h!PS - s!lns 
LonlPl'nís c]ipünw,· ln captwité d'achal du ro11)1)r. 
L'flC(:l'OÍSSC'lllC'lll de Jn. ffi8.SSC' monrlail'e Pll CÍl'CllJ<.](Ínp. 

rn pl'é:;wpcc c!e lu filahilil1' de 1'1111ilc' Jl1C)JH'ii1irc, ¡:¡ 
4mené nn vif déveLoppcmenl de l"i'•ohangc com41rr­
ci&l, 1·affermi ln cp.paci Lé d'achal clr::¡ paysa11¡; C'I a~­
snr1' les flem:mdes rlr produiLs indnsll'ich; rlr, l'U. ~­
S. S. 

AcLnellcment la qneslinn fonclamenlale c'c~t d'éla­
blir les li¡nitos rationnrlles dr l'émis::-io11 des hillrl? 
ele banqne. 

Le gouvrmemenl do l'U. R. S. S. lrai Le cr probli•­
me avPc 1me ~xtreme prudence. ll serait possiblr 
cl'augmenter la masse monélaire. Pourlant. a.un d'as­
sure11 une stabilité complete de la monnaie, on a cléoi­
dé cl'arreter l'émi.t?sion dos bil/els de banque, pom le 
sccond trimestre do J'rxerciflP aclnrl, c'esl-a-cl irc d11 
1 .. janvier au 31 ma11s. 

Comme on voit d'aprcs ce bref exposé de la réfor. 
me monétaire de l'U. R. S. S., les pays soviétiqnes 
possodenL un syslcme financier basé sur nnc nnitP 
monétuirc róellemrn l stabilisóe. Oett.e sta biliLé cst 
confirmée par son ra.ppo1·L dep11is 1oHglemps incha11-
gé avec le clollar, qui Ya.lit depuis plusiom·s mois de 
J r. 94 it 1 r. 9J..,5 c. aux Bomses de Moscou et de Lé­
ningracl. Le rapport cln nouveau ro11ble ft la liYre 
anglaise varíe également tres pe11 . Mai:; il a subi en 
1924 l'ipfüience ele la hausse progressivc dr la livrc 
st13rling, do sorte gu'une lit.:re valanl an mois (lp 

m~rs 1924 cnviron 8 r. 50, s'est élevée jusqn'a. 9 r., 
v1:1rs lo. fin do novembre et va.ut aotuellement (com­
mencc:¡:penl de février) en moycnno 9 r. 88. I1 fo.uL 
remarg11or ttiutefots (Jue oe rappo11l est jusqu'a pré­
sent au-desso11s clu pair e!,, pflr conséquent, a l'avan~ 
tage ou tol1ervo111etse. 



N• 1 T.\ YH: ECO);Ol\lJQl'I•: DER f\OYIET::-: 11 

La pruclcnC'c mnnlr1•P jusqu';i prt•:-H1 nl pa1· Jr Oo11-
vrt'l1Pmr11L 8ovirlislP 011 sujol de so11 nouveau sys­
li•mc mo11ólairl' rl le mnintion entro Jr1, mains de l'~j­
lnl (les principa11x faclr11rs influe11rrnl lu Yale111· 
1·1'•pllP de l'nrgrnl d11 111n1·ch1\ i11L1írit'u1· l'l u l'1•lrang1•1·, 
do11ne lotrl lif't1 <11• er·oir·r qrn• u Jp lchcrvo11ii•lse 11 lll' 

s,•r·a i 11 f't'•1·iew· 1'11 1·it•11 aux u11Lr1•s u 11ilés monélait·cs 
l'111·upt'•t•m1rs el que 1'011 verrn bicnliit son apparition 
o f'ficie llP sur Lous les mRrch rs europóens qn i son t ac­
l 11P llenwn l e11 lrnin tic 1·Malllir lt'urs r·c>lalions nvec lrs 
¡,n ys s11,•rPssr111·s de ra11cie1111P Rnsi,;i!'. 

V . Slansky. 

L"Année Economique 1923-24 
nans l<·s pa;.·s capilalit1lPs eux-menws, l'i11slitulio11 

d'unr poliliq11P 11conomigue (on l'ingérenc1· dl' n:­
lnl clans h's opfraLiorn, élérnr 11Lail'C!'\ de l't'•conomie 
11alionaJ,, lransf'nrme profoudt'•mcnl l'Puseml,lr ele lu. 
sil 11alio11 (·oonorniquc. L'iníl11rncc qu'cxercc J"l~lat dP 
fn~on d1,Jihérrr Hlll' l'économir, a un!' porléc hiPn a11-

lt·Pmmt ronsiclrrnble lorsqu'il s·agil de nnh·P pays. 
oi1 l'Elot rsl mnilre dn l"indusll'ie lo11t entii•1'P, seul 
rxporlalP111' el impor!aleur, ¡wincipal acbeleur clPs 
J>l'lldnils de ragl'irullure, ele. La physionomic d'cn­
sernblr de J'Pennomir, ni11si q11r l'oriPnlation de RC'C\ 

diYPrscs h1·nBclws dépr11dcnl du.ns la rnesm·1· In pl11::-: 
lni·gc· cl1•s fin:,; q11P se JH'opose lr gOll\'C'l'J1emP11t et 1h·. 
ln nalm•e de Sl's ospirations. G'est. ponrquoi un ln­
hlPílll dr l't'•co11omie clr l'Union ponr l'année écoult;1, 
d11il ell'I' nrccssniremrnt précé<I(. cl'1111P analyse de" 
h11ls p11111·suivis et des moyens emplnyrs pat· l'Elnl 
du ns su poliliq11<' élrangcre. 

(Je qui rarncLt'•rise l'annre 1923-2+, c'Pst la dictat111·r 
Pwrrt'•t> pul' le f'ncteur financier sur ln víe 1;ronom i · 
q11P. L"l%1l s·Psl rIToroé Rvant lout d<' libérPr le pnys 
d11 chflos de l'i nflnlion. L('S réRnllats allrinls sont 110 · 

lahles : 
,1 r·croi.~.,·e11w11t rfc> Ir, cir,·11latio11 (inrmriere 

1922-23 

en º1 · / O 

1923-2'~ 
20.8 

2° . . . . . . . . . . . . 32A 20,3 
8" . . . . . . . . . . . . 2G,2 G,8 
Í,r . . . . . . . . . . . . 3'1,3 9,1 
f:'csl l'1'•111issi11n drslinfr il hnuc1cl' Jp budgcl <]ni 

¡,r1'•srnlP la climi1111lin11 la pln.:; srnsihlr : pr11 h pr11. 
rllc <lispnr1111. 11 HPrail rr·roru11\ tonlel'ois, di' jugP1· 
,Ir la sil111ltion i'•1·onomiqufl su1· rr sC'nl srmpliime. L,,.., 
cara.clcrrR éconnmiqucs dP nolt·r émission dP 0ré<lil 
IPnclcnt., Pn cffr l , il ra.pp r·ochC'r cclle-ci, clans llirn dp-· 
cns, de l',;mission lmclgl'lairr. Lors<]u'il P'\islr u11 
plnn de C1•,,flil Pt 1m Monopolr <l'Elal cln r.r,\clil el ch• 
la Banq11c, ce n'rsl pas srlon lrs prinriprs sll'Íc !R <111 
rr(•d i t banca.irc que réconomir na.tiona 11' ht'•n11ficic dl' 
rrssourccs financiares nonvelles. Lr la.u:\. !l'inlét'N 
aC'lUC'l élant tres has, les foncls de cr{·<lil nr fnnt pas 
á la Oaisse d'Etnt, un rrlonr normal : pnr suite <lr 
l'irrégu]m•U.6 d'mnort.issrmPnt. eles flrl.l.cs el drs pro -

lnngalions fréc¡11e11les des lrniles, les crédils h1n1-
co.ircs it la pelile semainr onl fait pince a J'invc>s lis· 
scment durable des l'l'Hsomcrs de l'T~lat dans tel uu 
lrl dépn1·leme11l éconumiqur. 

Ainsi <lunc, - - el les flnanciPrs de profe~sion l'onl 
cléju cléclaré á mainLPs reprises - l'émission bnn­
caire ou ele cr1;dit tend ú se 1·approcher, pnl' ses 1·é­
sullals clcrniers, de l'{,missinn budgélairr. De sol'IP 
r1nc - PI ceci Psi lrt•., impol'lnnl - l'année 1923-21: 
n YU diminuer la cfrrulalion fiduciuire non srulr~ 
rne!1t en ce qui conccme l'émission hudgélairc, mni'> 
a11ssi qnant il l'1'missio11 ba11c·n1re. 

Emission en Augm. de la circul. 
millions de roubles tiduc. en o o 

19?2-23 10n-24 
1 CT Lri rnestr1~ :29.8 14,t 
2• 22,1 57.3 24,2 
3, l í-,3 172,7 4.1 1.t 
!¡.• 13,A 196,5 54,2 ·18,1 

La Mcroissanrr d1• r,;mission esl scnsiblr. 

Le gouverncmrnt aya.nt rlairemrnt expl'imé son 
inlrnlion de 1·Pno11c1•1· i'1 convt'ir le hudgrl ou moyen 
d'une émission, il cJp, int rn\cpssa.irP de l'Pcourir it 
tl'11.tlLrc8 som·ces ele l'PYcm1s. l/on s'utlacha lout par-
1 iculicrPmenl ll accroil rP ll's l'l'vPn11s drs impt'ils el des 
l>iPns-fonds dr l'Elal : 

1922-23 '1923-24 
írn millions dr rouhks\ 

Hecl'llrs prn,·p11anl drs impiils 
(d'Elal PI drs rnmmuuc•s\ . . . . . . íi38,0 06'1-.fl 

Rec<'lll's proYrrnrnl <lrs bir11s-
fn1tcls <'l, Pnl.rC'p1·i::;rs d'l•~ln l . . . . !)'¡.9/5 l08:?,l 

Cerlainrs ROlll'Cl'S di' l'P\'('IIIJR nnl JH'('Sl'lllé nu COllt':­

tll' l"alllll'I' 19:?:3, llll a<'C'l'OÍSSl'lllP!Ü ('OllSiclPrflhlr 

Rccrllr!'i (r 11 rnilli1111~ de rn11hlrs) : 

l 023-.'?í, 
l"' ll'imf'slr" 

Imptit.:; Rir.11s-fo11d.:; 
sur lo el rnlrrp. 

c·onson11nalion d'glnl 
í 7,!) 214,0 
08,2 241,~-
77,7 295,(1 
!)'t.,2 331.~ 
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Malgré Loute l'énergie et touLe l'ingéniosiLé dé­
ployées, l'accroissrmcu l des recclles de l'EtaL ne put 
marche,· de po.ir avec celui du déficit. L'Etat dut 
s'imposer dans ses dépenses la plns striete économie. 
Les <livcrses calégories de réconornie publique s'en 
resseuUrenL, mais uvant toul, nndustrie. Oelle-ci, li­
béralement soutenue j11sqne-la par le budget, fut 
prfrée désormais de cet appui. Les bauques, elles aus­
si, durent lui mesurer leur concours. Si bien que 
certaines branches ele l'inclnstrie, dépourvues des res­
sourccs financicres niSccssaires a leur procluction, se 
IJ'011vfrenL dans une situation difficile. 

Mais á ne considérer que l'ensemble, l'applicatiou 
par l'Etat de ce príncipe nouveau a été tres salutairo 
a son industrie. 

L'expérience a montré, en effet, que notre indus­
trie n'a pas Loujours su employer utilement les res­
sources financieres qu'on lui atlribuait avcc t.1·op de 
libéralité. 

Privée du concours des caisses de l'Elat, l'industrie 
duL se préoccuper clavantage des condiLions de vente 
et réaliser les ressources qui lui étaient nécessaires 
pa1· une in Len sification de sa production. Elle fut 
ainsi conduite, a baisser ses prix de vente, a dimi­
nuer les pl'ix de revien t. On Lendit a un accroissement 
simultané du renclement individue! et de la capa.cité 
de produclion de l'indusLrie. 

Rendemeul en roubles, par homme 
el par jour de lravail 

1923-24 % 
1º' trimestre . . . . . . . . . . . . 4,29 100 
2° . . . . . . . . . . . . 4,60 '107,2 
3° ....... ; . . . . 4,96 115,6 
4° . . . . . . . . . . . . 5,24 122,2 

De meme, il y a un progres notable dans l'utilisa-
tion cln malériel d'exploitation et des malieres pre­
mieres. La consommation de combustible, par exem­
ple, est en clíminution. 

Cousommali on de combustible 
(%, moyenne de l'année) : 

1922-23. 1923-24. 
Cunsommation en houille 
Gonsommation en naphtr 

24,0 
14,3 

16,1 
11,4 

Duns !'industrie sucricre, la consommation de 
combustible a baissé de 29 % . Les cléchets ele suero 
clurant la fabricalion ont dimínué de 14 % . Le pom · 
centage d'exl.ro.ct.ion s'est élevé de 12 o/o . La technique 
des indusl1·ies LexLiles et mélallurgiques s'esl amé-­
líorée dans des proportions semblables. Voici, par 
exemple, les chiffres du Lrusl e< Gosstal » (trust de 
l'acier) : 

Nombre d'ouvriers correspon­
dant a 100 pouds· de produHs 
manutacturés par ann(.r .... 

1922-23 1923-24 

2,3 '1,6 

Oonsommation de combusti-
ble pa1· poud de méLal laminé 3,4 2/~ 
De meme encorc, da.ns les chemins de fer. La vi-

tesse moyenpe du Lransit, eL la capacilé ele lransporl 
des Lrains de rnarchandises progressent ; fo consom­
mation ele combustible diminue el le renclemcnl quo­
lidien moyen eles locomotives et des wagons aug­
mente. 

Notons égalemenL une utilisaliou plus ralionnelle 
des ressources nalíonales en combustible : 

Bois Tou1·be Oharb. Naphte rrotal 
Avant la guerre 39,7 4,3 49,4 6,6 100 
L922-23 . . . . . . . M,O 5,3 30,3 13,4 100 
1923-24 . . . . . . .w,o 7,3 35,5 11,2 100 

Nous constatons ainsi dans les fLnances de l'Etal 
dans son industrie el dans ses Lransporls, u ne amé­
lioralion indubitable. 

Le faiL d'avoir renoncé uu procéclé si commode, 
mais si dangercux ele l'infla.tion, a été des plus saln­
laires a not1·e vie économiquc-. en obligeanL !'indus­
trie a climinuer les frais généra.ux el a augmenler sa 
production. L'inclusl.rie, il csl vrai, a traversé une 
crise difficile, mais elle l'a surmonté et développé 
sa production de fa9on lres intense. 

Valeur de la production Lotale des indnsl.ries 
d'EtaL {prix d'avunt-guerre) 

1922-23 1923-24 
1 er trimestre ..... ..... .... 272,3 351,8 
2e ............... 290,4 372,6 
3c .............. . 286,1 374,9 
4• ............... 280,5 410,5 

Oette ascension générale de la procluction indus­
trielle s'est faite, toutefois, nous ne clevons pas l'ou­
blier, aux dépens de l'ancien capital. Le capilal em­
ployé n'a pu elre reconstitué que pour une part mini­
me : d'apres certains calculs, seulement 100-120 mil­
lions de roublcs en 1923-24, ce qni, en regard dn 
chiffre d'affaires énorme de l'induslrie, est absolu­
rnent insignifiant. Cette pénurie de capiLaux expliqn<' 
pourquoi l'inclllsLrie clu fer, cette hase de la prodnc­
tion, ne jone clans le hilan général qu'un role sccon­
daire, tandis que ]'industrie du coton a aLLeinL 36 % 
de son chiffre d'avant-guerre, ce lle de la lai.ne 52 % , 
celle du lin 90 % ; la procluclion d u fer n 'allei nl en 
1923-24 que 15,7 % de la proclncl.io11 d'avanL-guerrf\ 
(en 19'13, 256,8 millions de ponds, en 1924, se11lement 
40,3 millions de pouds) . · 

Si maintcm.ant nous passons a l'agricullure, c'est­
ll -dire a celui des domaines de l'économie publiqne, 
qui, lont en subissant fortement l'influence de l'Etat, 
demeure le champ d'activité des initiatives el des in­
térets privés, nous constatons une reprise assez ra-· 
pide. 

La production brute n'a cependant monté - par 
rapport a l'année précédente - dans toute l'U. R. 
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S. S. (les régions frontieres exceplées) que de 6.278 
millions de roubles a 6.553 millions, soit de 4,4 % . 
(Selon d'aulres calculs, l 'accroissement serait de 
7 %). 

L'insignifiance de cet accroissemenL s'explique par 
la mauvaise récolte. L'Office Central de Statislique 
évalue la récolte moyennc de 1924 a 41,5 pouds par 
déciatine contre 50,7 en 1923. 

Mais, plutót que la producLion brule de l'Agricul­
ture, extremement déJJendante des couditions clima­
tériques, cequ'il est intéressant de considérer,. c'est 
l'accroissemenL des surf aces cultivées, l'effectif du 
cheptel, l'exLension des cultures scjentifiques, etc. 

Voici les données qui coucemenL les snrfaces cul­
tivées (rapport % ) : 

Evaluation du 
Bureau Central OommissariaL 

des del' du 
Statistique:,; Agricnlt1n·c Cadn:,;l1·e 

191G . . . . . 100 100 100 
1923 . . . . . 80,8 77,7 81,2 
En 1924 on constate nu accl'oisseme11t · d'envirou 

19 % sur l'année précédenle. 
Les diverses catégories de cuHure LémoignenL éga­

lement d'un progres sensible ainsi qu'en Lémoignent 
les chiffres ci-dessous, indiquant le rapport (avec 
1922, exprimée par 100) des suefaccs cultivées en 
Russie, en Ukraíne, et en Rnssie Blancbe: 

Céréales 1923 1924 

Oéréales 
Pommes de tcrrc ... . 
Lin . . ... . .. . ....... . 
Ohanvre ........ . ... . 
Beltcr,we ............ . 
'J'ubac ............. . 
Colon .............. . 
Diverse:,; (:,;auf céréalcs) 

+ 118,9 
+ 126,5 
+ 111,9 
+ 119,2 
+ 140,L 
+ 233,3 
+ 318,8 
+ 127,6 

+ lOG,O 
+ 107,3 
+ 117,3 
+ 123,3 
+ 14,3,G 
+ -114 ,3 
+ 221,8 
+ 118,7 

Le pourcenLage d'augmenlalion des dernieres calé­
gories, notamment, Lémoigne de la recrudescence de 
la producLion agraire. Le développemenl de la cul­
ture des plantes fourrageres est, lui aussi, lres signi · 
ficatif : 

Superficies cullivécs cm plan les fuurrageres 
(exprimée en millions de décials) : 

1922 1923 1924 
590 755 1 057 

+ 28 % + 40 % 
L'élevage du bétail suit, muis plus lenteruenL, la re­

naissance de l 'agriculture .. Le nombre des chevaux 
est, il est vrai, en diminution de 0,7 % sur celui de 
l'année précédente, mais le troupeau des bovidés s'est 
accru de 10 % , celui des porcs, de 6,4 % , celui des 
OYidés de 5,7 % . L'accl'Oissemcnt global du cheptel 
(pour le gros bétail) csl d 'enviruu 4, % . 

Cheptel de 1924, (comparé a celui de 1916, en %) 
Ohevaux .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64,3 % 
Bovidés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 76,6 % 
'l'oLaliLé du béLail . . . . . . . . . . . . . . . 71,9 % 
Nous conslatons done dans touL le domaine de la 

production des améliorations notables. La produclion 
est organiséc, aussi bien dans !'industrie que daos 
l'agriculLul'e, dans l'exµloitation, publique conuuc 
privée, de fagon de plus en plus ralio11uelle. Gel­
le réforme s'est accomplie, dans les di vers domai11ci; 
de produclion, avec plus ou moins de rapidité. gL 
dans cerlaines circonstauces défavorables - commll 
les mauvaises récolles occasionuées par le lemps -
nous pom·rions sans nul cloutc curegistrer une amó­
lioration considérable des rcYenus de l'Union. 

Le gouvcruement a consacré ccLLe an néc a l'amélio­
ration de la situation monélaire, une grande acti­
Yilé. D'unc parl, il s'agissait de créer une monnaie 
mcillcure (réf'ormc monélaire el slubilisalio11 cl11 
change), cfaulre parl, il l'allail co11l1·0ler el 1fgh•tnl'11-
Ler la cil'culation des ID.archandiscs. A ces dcux poillls 
de , •ne, les 1·ésullats aLLeinLs au co1u·s de l'année écou­
léc souL impol'LanLs. Par le ralenlissement des émis­
sions, par la su ppression du double change, par In 
subsLHution aux billels des Soviels cntrainés dans 
une dévalorisaLion progrcssive, cl'une monnaie nou­
vell e, unie au tchervouelz par un rappoeL slablc, et 
eufin par uue é11ergique réglemeulalion des prix, rou 
esl parvcnu á alleindrC') dans la ::;econdc rnoilíé de 
l'année derniere, trn larif de pl'ix it peu pres fixé el. 
slabilisé. 

OcLtc slahililé rclaliYe du prix devienL plus mani .. 
feste encore lorsqu '011 la compare aux Yarialions de$ 
prix cluranL la périodc correspondante de l 'annéc 
1922-:23 (l'u11gnw11latirn1 esl 11x¡)l'i111éc t:11 hilld~ tk:-: 
Soviets. 

(lYa¡m\; rlud. d11 peli l cuU1n1e1·ce du Bu1·eu1t 
Central) : 

Prix au 1 •• mar·s Au t •• oclobrc 
1923 . . . . . . . . . . . . . . . . 100 2.153 
t924 . . . . . . . . . . . . . . . . 100 101,5 

A ccLle sLabililú des prix, LouLefuis , a correspondu 
un accroissemcnl lenL, mais contiuu de la circulat.iou 
flduciaíre (270 millions tlu 1··· ma,·s nu 1''' nctobre) 
de sorle que le problemc esl loiu cl 'o.voir lrom·é su 
soluti011 définiliYc. 

On a, it diYet·ses reprises, aUribué la slahilisalio11 
des prix au ralcnlissemenL de la'sirculttlion flducia.irc. 
'I'el u·esl pas .rwlre a,·ü.;, ~urtuut si J'uu cunsidere h 
période qui a ~ un-1. 11 semble bieu q u ' 011 dor..-e re 
chercher les causes de la sta.bilité des prix d'une part 
da.ns la physionomie meme des larifs quclqnes mois 
avant la réforme monétaire, mais d'aulre part aussi , 
da.ns les mes u res énergique:,; pl'iscs pat· l'Etal. Ava11t 
la réformc monélo.irc, tous les p!'ix (qn'ils fussenl ex-
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prímés en tcfüervonetz ou en papier soviétique) mon­
taient considérablement, et il se peut fort bien que 
cette hausse insensée ait contribué pour une part a 
la stabilisation dans les mois qui ont suivi la réf orme 
mohétaire. L'extension des transactions commercia.­
les insta.urée a cette époque, concourant, elle aussi, a 
faire baisser les prix. O'est ainsi qu'au second semes­
tre de 1924, le pays se trouva posséder une monna.ie 
dont la capacité d'achat était constante. 

Il fut d'autre part procédé avec énergie a la re­
consLitution des organisations comtnérciales. Cette 
reconstitution éLait indispensable ; sa.ns elle, la baisse 
des prix obtenue par l'Etat n'aurait pas profüé au 
consommateur. O'est seulement par l'institution d'ex­
ploitations éomtnerciales d'Etat ou coopératives qüe 
la baisse a pu etre imposée au petit commerce privé. 
De plus, cette institution donnait a beaucoup de pro­
duits de l'agriculture le débouché important doht ils 
avaient besoin. 

Depuis l'automne 1923, l'ELat avait éonsacré des 
sommes considérables a l'acquisition de céréales et 
d'autres produits de notre agriculLure. Ceci permit 
d'approvisionner régulierement les marchés urbains, 
los céréales et les denrées alimentaires, et d'assurer 
une exportation notable de nos produits a l'étran-
ger. 

í r. e 
~ . 

1922-23 1923-24 
mill. de mili. de 
tonnes tonnes 

Exportation de céréales. . . . 760 2 661 
OeUe amélioration du débit des produits de l'a­

griculLure entraina une hausse des prix et par la, un 
af'flux de }'argent dans les villages, du 1 •• décembre 
au 1 •· aout 1924, l'index des prix agricoles enregistre 
une hausse de 107 a 237, 

En meme temps se produisait sur les produits in­
dustriels livrés par l'Etat une baisse importante. D'a­
pres l 'index du Conseil Supérieur de l'économie Na­
tionale, nous notons : 

en ·1923 du 1/X au 1/12 une 1" baisse de.. 13 % 
- 1924 du 1/II au 1/ IV une 2• baisse de . . 9 % 
- 1924 du 1/VIII au 1/ ÍX une 3• baisse de 13 % 

La réparlition de la baisse dans les diverses in­
dustries se réparLit comme suit d'apres l'Index des 
prix de vente des syndicats et trusts du Oonseil 
supérieur de l'Economie Nationale. 

1. 10. 23 1. 10. 24 
J11d. M<'·lullu!'gjq11os . . . . . . . . . 2,07 1,77 

Uhirui<-1ues . . . . . . . . . . . . . . 2,52 1,99 
du Oaoutchouc . . . . . . . . . . 1,38 0,87 
Textile (ensemble) . . . . . . 2,71 1,77 
du Ooton . . . . . . . . . . . . . . . 2,50 1,71 
du Cuir . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,22 2,18 
des denrées Comestibles . . 3,25 2,11 

Il s'entend que cette baisse considérable des prix 

de gros n'a. pas été pleinement ress~ntie pa1' le pelit 
consommateur, mais nous avons constaté cependant 
durant toute l'année (á l'exceptioh des ínois d'au­
tomne, lors de l'arrivée sur le marché de la récolte 
nouvelle) une baisse sensible des prodtiits manufac­
turés et au contraire une haussc des pt·oduits ag'l'i­
coles. 

La conséquence de ce doubie phéhomene fut utle 
intensification de la productioil itidusti'ielle et une 
extension générale des ti•ansacLiohs coIDI11ercia1es. 
Nous ne possédons pa.s de d!Hrnées précises súr ceHe 
derni~'re extensibn, mais certains ihdices pei'ineitent, 
bien qu1indirectement, d1affümer son existehce. 

Au cours de l'année 1923-24, le chiffre des expé­
ditions quotidienne s'est accru de 15,4 %, celui des 
ventes de 40 % . L'augmentation du transit des céréa­
les est particulierement intéressanle. D'apres les 
données de J. Poplawsky, le transit des cél'éales qui 
avait été en 1922-23 de 598 millions ele pouds a été 
en 1923-24 de 737 millions. Nous conslatons la meme 
progression dans les trnnsactions commerciales. 

'I'ransactions 1923-24 (en millions de roubles) 
de Moscou de province 

Bourse du Commerco 39 Bourses 
de Moscou de province 

1" trimestre 304,8 196,2 
~ ~J ™~ 
3• 346,3 287¡6 
4• 467,4 362,7 

L'année écoulée présente par rapport a l'arinée 
préoédente un accroissement tres notable des négo­
ciations en bourse. 

(En millions de roubles) 

Bol.irse de Oomtnerce de Moscou 
39 Bourses de province ..... . 

1922-23 1923-24 
971,2 
417,5 

1553,2 
1097,9 

L' accroissement général des transaclions n'a pas 
été la seule cause de l'extension des affaires de 
Bourse qui résulte aussi de la suppression de cer­
taines institutions commerciales. Le fait, en parti­
culier, que l'Etat a supplanté le gros négociant a 
produit un accroissement des négociations en 
Bourse, cai· il est admis généralement qu 'á l'inverse 
des entreprü;es d'Etat ou coopératives, le commer­
gant privé a tendance a conclure ses aff aires en 
clehors de la Bourse. 

Tout en constatan t la rcpriso du commet·ce, il faut 
110Ler tfLLe cette progressiou ne s'est pas effectuée de 
1'a9011 réguliere. L'anuée 1923-24 a vu deux crises 
commerciales tres graves. L'une de ces crises d.ue5 
a 1'insuffisance des débouchés a éclaté au CÍébut de 
11année économique. Le ohiffre d'affaires de la 
Ifourse du Oommerce de Moscou est tombé de 113,3 
millions de roubles en aout a 98,4 en septembre et 
a 80,8 en octobre. L'autre crise se'st produite da.ns 
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les mois qui onL suivi la réf orme monétaire. La crise 
elite d'auLomne fut due a ce que !'industrie d'Elat 
avait éJevé exagérément ses prix sans tenir compte 
des capacités de paiemcnL des acheteurs. La baiss,) 
des prix des produits manufaclurés, baisse organisée 
par l'Etal, mit un Lerme aux difficultés d'écoulement 
des marchandises. L'arrel des affaires au printemps 
fut a.ggravé par la crise monétaire. La clépréciation 
rapide du papier-monnaie, puis sa disparition, join­
ies au lenteurs de l'introduction cl'nne monnaie nou­
velle créa une teusion clans la circulalion flduciaire 
el amena une crise de la petile monnaie qui nuisil 
considérablement aux lransacLions commerciales. 
Au cours du demier Lrimestre de 1924, on constata 
une inlensificaLion de la demande de produits roa­
nuf acturés. Ce Lle demande in lense de procluits 
manufaclurés inLervenanL apres une mauvaise ré­
colte fut évidemmenL duo a la situalion monélaire 

Un accroisemeuL de la circulaLion fiduciail'e qui 
proYoqua un ceelain encombremenl eles canaux de 
circulation a pour conséquencc habituelle une 
bausse eles pri x. Mais la oü les prix onL éLé fixés, les 
ressources financieres superflues amenenL une de­
mande démesmée de mal'chanelises, el par la une 
clisproportion entre l'offrc et la demande, a l'avan­
lage de cetle clerniere. 

Ainsi l'annéc 1923-24 a manifesté que des progres 

sérieux avaient élé réalisés dans la produclion. Les 
indusll'ies d'ElaL on t amélioré leur organisalion éco­
nomique. L'agrieulture a égalernen L, malgré uuc 
mau-vaise récolle, poursuivi son muvrc de reconsli·· 
Lution. Mais ces succes out éLé, surtou l dans le 
domaine des industries d'Etal, oblenus exclusive­
rnenl par une ulilisaLion plus rnlionnelle de l'ancie11 
capital Par cunlre il 11'a pas, ou presque pas, éLé 
créé de capilal nonveau. C'esl poul'c¡uoi le problcm0 
rle la reprodt1clion et de l'accumulaLion du capital 
national demeure Je problem.e fomlameutal et pres· 
sant de nolre éconumie. 

En ce qui cunccrne la cil'cula~iou fleluciaire, no­
to11s que le programnrn flxé un délJut de l'anuée a éló 
rempli daus ses poinls esscntiels. On a réussi it orga­
nisel' les inslilulious commerciales d'Etat et coopé· 
raliYes, a coHlcnir le commerce privé elans de 
juste limites el a créc1· une unilé monéLaire slable. 

Si le clomo.ine ele la proeluclion mauifesle e.les 
progres considérables el conLinus, celui des transac­
tions n'apporle pas les memc raisons de salisl'aclion. 
E11fin l'anuée économiquc 1923-.24 a réaiisé, au poüiL 
de vue ele la circulalion fiduciaire, par la suppres­
sion de la duafüé du change et la slabilisation de la 
monnaie, un pro gres sérieux et posiLif. 

Prof. N. Schaposchnikoff . 

., 

Les Concessions Etrangeres dans ¡~U.R.S.S. 
La polilique de concessions de l'U. R. S. S. coruµte 

trois années d'existence. On peut elouc en parler eu 
tenant oompte de l 'expériencc eles concessions tléja 
existantes et des pourpal'lers auxquels elles onl don­
né lieu. 

Au com·s de ces trois années, le gouvernement so­
viétiste et les organes du ressort desquels dépendent 
les ooncessions, c'est-a-clire le Comité central des 
concessions pres du Oonseil des Commissaires du 
Peuple et les Oommissions ele concessio11s á Londres 
et a Berlín ont regu un uombre consiclérable d'ofircs 
de la part ele personnes désiran l tra vaillcr dans J 'U. 
R. S. S. comme concessionna.il'cs. 

En Allemagne, il n'est pas nnc maisun impnl'lantc 
qui ne cherche a. obtenir des conccssio11s de l'U. R. 
S. S . Les pl us imporlanles et les plus aaciennes mai­
sons cl'Angleterre, d'Italie, eles pays scanclínaves, de 
Ho11ande et m~me d'Amérique et de Belgique, se sont 
adressées aux 01•ganes compéLenls ele l'U. R. S. S. 
pour étuclier la. possibilité d'obtenir ces concessions. 
Parmi ces maisons, plusieurs avaient travaillé en 
Russie pendanL de 11omb1·euses turnl'·es, avant. la 
guet·re, et connaissent parfaitcment le m1H·ch6 1•ussc. 

En général, les puurpaders n'ual cu lieu qu'avec 
les maisons les plus importantes et les plus séricnses, 
les repL'ésentanls clu gouYernement soviélisll' ne vou­
lant traiter que clans les cas oú l'oll're élait l'éellemenl 
intéressante. 

Le gouve1~neme11l de ru. R. S. S. poursuit un dou­
ble bnt lorsqu'il s'agit cl'accorcler une concession : 
d'aborcl, il s'efforce cl'a.LtiL'er les capilaux élrangers 
pour favol'iser ainsi le clévcloppemenL des forcG6 
productrices d11 pays el cnsnite, il espere acquél'ir ele 
cclte fagon l'cxpél'iencc, les cmmaissauces el la lceil­
nique eles enlrcprises iudusLricllcs eles pays plus de­
vcloppés o.u po inl ele \"llC r'·conomique. 

JI cst 1wel, par conséquent, á aulo1·isct· les 1i1·111l·,~ 
,··Lrnngerc::; ü lrnvaille1· dans l'U. R. S. S., Lout t•11 k111· 
accordant cel'laines préroga.Lives. Le. conlrat co11cer·­
nanl les concessions est passé 01·cli11airement pour 
un cerlaín nombre d'aunécs. La firme élrangere, qui 
passe ce conlml asee le gou vet'llemen t, doil, prcnclt·e 
certains engagemenls pour l'organisalion l'l le dé, 
veloppemenl de cel"laines enlrcprises. DP so11 colé, 
le gouverncment gu.rantil aux co11cessiou11ai 1·es gue 
les droils qui leur sout accordés ca Yel'lu du contral, 
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11e pour1·011 L clre modifiés pat· aucun décreL ou loi 
ul térieurs. 

Les coucessious soul qualifiées indusll'ielles, com­
me1·ciales, 1:1.gricoles, fornsLie1·es, de transporL, ele., 
s11iYa11L le genre d'aclivilé économique pour lequel 
chacu11e d'elles esl accordée. 64 coulraLs de conces­
sio11s étaienl enregistrés au 1'" avril '1924, sur les­
quels 7 concessions agdcoles, 5 f orestieres, 3 concer­
nan t la peche el la chasse, '16 industrielles, 14 oom­
rne1·ciales el 10 co11cerna11L les LrausporLs el le lran­
si L ; e11 oulre, 9 maisons élraugeres onl été admises 
it J'ail'e des up(walions commeroiales en vertu de la. 
loi du 12 anil L923, relalive a l'immalrioulation des 
maisons élrangores. 

Les concessions soul accordées el ratifiées par le 
Conseil des Oommissafres du Peuple de l'U. R. S. S. 
f'l sau f les stipnlaLions contraires exprimées dans le 
cor1LraL, elles s'a.ppliquelll .\ Lout le Lerritoire de l'U-
11ion. Uhflc1111e clPs l'é¡rnlJliques composaJ.Ll la fécléra­
lio11 pent accol'tler des coucrssions mais scnlemenL 
aH'C raulu1·isuLio11 e.le J"U11ion. 

Qua11l aux cu11cessio11s fo1·esLieees, la firme élran­
ge1·0 uu la Société mixle l'ormée par cetle firme aveo 
la pal'licipaliuu du gouvernement, doit metlre a sa 
clisposilion une ce1·Laine superficie de foreLs sur la­
quelle le concessionnafre peul Jairc des coupes de 
huis, d'apres un plan élabli préalablement. 

Le concessionnaire a le dl'oil d'exporter le bois 
con pé, scié 011 travaillé, le gonvernement s'efforguo t 
de créer el de développer a l'inlérieur du pays une 
i11dusLrie clu bois pour occuper les otwriers el les 
paysa11s. 

I1 existe dans ru. R. S. S. beaucoup de forels non 
cxpluilées qui pou1·1·aient faire l'objel de concessions, 
pri nci palemen t en Sibérie, en Exl1·eme-Orient, au 
Canease et clans la région du Volga. 

Le concessionnairc clonue au gouverneroenl, a Li­
tre de comµensalion pour la concession, une parlie 
du produil de la coupe. 

'l'rois sociétés mixLes out élé l'ormées pour l'exploi­
Laliou des forels uvec des groupes eapiLalistes An­
glais, Hollaudais et Not·végiens. Chacune d'elles a 
1·e9u une concession foreslieres : Roussoangloles -
1.270.000 décialines; Roussogollandoles - 1.403.000 
drciuli1ws; Rousso1101·Ye.goles - 1.979.000 déciaLines 
La s11cic'•l(· allemaiidc (< Mologa >1 (clirigée par M. 
\iVil'Lh. cx-pr(•sidcnl clu Oouscil eles .Ministres ele 1'1\ l­
kmag11c. et M. Haaze. clépnlé au Reichslag) posscclc 
11ue concPssio11 ful'esLiere de 1.000.000 ele déciaLines 
daus la région des chemins de fer Mga-Rybinsk (en­
l1·c Muscou et LéHingl'ad). Les 3 pt·emieres Sociétés 
il'fn·n ill"1it dr•p11ís 8 ,ws onYiron, Jn dP.rniot·P- dPpnis 
µ1111-1 1!' 1111 an. c•l elles out ex_1.1orlé ü l'élrauger, u11 
cuurs de la dermere période de 1La,igatio11, une 
quanLiLé considérable de bois. 

Los oQncessions agriooles se lrouvent surtout au 
sud. dans les régions du Don, du Kouban el du Volga. 
. J11squ'ici, la pl11p~u·l de crs co11cessio11s 0111. été acco1·­
dres 11 rlt's g,·ou pes allemancl~ (Krupp, Von Reinba­
ben, ele.), qui Lravaillonl en loute indépenclance, d'a-

pres uu cel'Lain plan économique. A litre de rémuné­
ration pour. les droils de conoession, ils réservent au 
O'ouvernemen t uJte parUe cléterminée de leur récolte. 
e i hº · IJs emploietil des t.racteurs et autres mao mes agr1-
coles perfeclionnées. Tls sont en exoellents termes 
o.vec les paysaus des envirous avec lesquels Hs sont 
en conlaol permanenL. Les concessionnaires ont Jo 
droiL d'exporter leurs produils. Le gouvernement 
s'esl l'éservé la priorilé clu droit d'acht:Lt des produits 
des cuucessionnail'es en cas de famine ou de guerre, 
au cours de la Bourse. 

Quaul aux concess~ons industrielles, les plus in­
Léressantes soul celles qui onL pour but la reoher­
cbe, l'exploitatiun eL la Lransf'ormation des richesses 
minieres ele l'U. R. S. S., dans les régions de l'Oural, 
de la Sibérie, clu Caucase el du bassin du Don. Pen­
dant longLemps on l'ul en pourparlers au sujet des 
miues Kichtirosky (Oural) avec l'industríel anglais 
MaqHrrhl, rnais le gun\'ememenl de l'Uniou refu­
sa fiuulemenl cl'accorclcl' cetle conoession. 

Quelques concessiuns. ayanl pour but l'extraction 
de l'or, onl élé acoordécs en Sibérie a des industriels 
américains el japonais. Le groupe Sinclair a regu 
une ooncession dans l'ile de Sakhaline pour la re­
cherche el l'exploitaLion des sources de naphte. rl1out 
récemmenl, une concession analogue a été aocordée 
aux Norvégiens, dans la presqu'ile de Boutchatchy. 
Un gl'oupe Ha.líen possede une ooncession de napbte 
en Géorgic. A Bakou, une petite concession de naphte 
a été accordée a un groupe américain. Les négocia­
lions au sujet des concessions ele naphte se pour­
suivenl activement avee des groupes industriels de 
divers pays, de meme qu'en ce qui concerne le man­
ga11ese de Ichialursky au Oauoase, les mines d'or de 
la Léna et de l'Alla'i. Des pourparlet·s ont eu lieu 
uvec la Sociélé fra.ngaise « Krivoi:-Rog » au suj et ele 
la concession des entreprises situées dans le bassin 
clu Don et lui ay:anl appartenu auparavant ; on ne 
connaH pas encore le résultat de ces pourparlers. 

Quelques usines étra.ngeres !abriquaut les roatie­
res colorantes, les coussinels a bille, les appareils 
d'avialion el le papier, fonctionnent a Moscou et i:t 
Léningrad. Quelques-unes travaillent depuis deux 
ans. 

Eu fail de coucessions cororoerciales, la plus im­
pul'Lan Le de loules est celle qui a été aocordée u. la 
Sociélé mixle <( RoussgerLorg >l, f ormée par la re­
présenLaLion oommcrciale ele Berlín, d'une part, el le 
cousorlium Otto Wolf, d'aulre part. Le gouvernement 
a repris l'année derniere a M. Otlo Wolf son pa­
quet d'actions el luí a payé une forte soro.me a Litre 
d'hHlPm11il1". C:el.lc sociPl.r rléveloppe avec lr, plus 
graml succeti sou 1:1otivité et au cours de l'année pas­
sée, son chiffre d'affaires a atteint plusieurs m1l­
lions de livres sterling. Elle a passé en octobre der·· 
nier un contrat tres important avec le consortium des 
usines allemandes pour la fabrication des matieres 
colorantes . 

Deox sociélés ruixles, << RoussavsLorg el Ralao », 
ont été formées aveo des industriels autrichiens. Une 
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Société mixte « Rousspoltorg » a été fondée avec la 
participation d'un groupe polonais. Le gouvernement 
possede la moitié du capital social dans to1,1tes ces 
sociétés mixles. Les sociétés doivent travailler sous 
1P 00ntréile dn í:nmmissar'iat dn PPnple pour }p com 
me1•ce ext.é1·i(•111· PI. dr.s Rf~JWés,~11lal,im1s Unmme1·ch'1.­
les it l'étranger. Uel'l.aines sociél.(·s mixtes ont été 
formées avec le conconrs ele firmes étrangcrrs. Des 
contraLs spécjaux acco1·de11L eles concessions clans le 
but d'exporter certains produits comme le bois, le 
blé, la ferraille, les soies ele porc, les mnfs, le beurre, 
los boyanx, les écaillcs de poisson, ele ... D'apl'es ces 
conlrals, les firmes éLrangeres sonl o.utorisées a ex­
porter une quantité fixe de marchandises. Quant au 
gouvernement, il parLicípe seulemenL .aux bénéficcs 
pouvant résuHer de ces opérations. 

Des sociélés mixtes semhlahles, pour le commercr 
nvPc Jei:; pays d'Oricnt., L<'ls qnc In rr111·qni<', la PP1·sc\ 
ln Khiva, la Bo11kh1wic r.L la Mo11golie, 011t. élé f.orn11~P~ 
111u·Licnliereme11L po111· lr cnmmpr•cp <111 cot.on, cln s 11 -
CL'P, de ln soje í'L anlrrs rnnreha11dis0s rl'impo l'lali o11 
et d'exportation. 

Une société mixle « RoussLransH » pour le com­
merce avec la Perse a été formée avec la participation 
d'une maison allemande. Oelte sociélé envoie ses 
marchandises directement ele Hambourg u Enzola 
(Perse) v1a Léningl'acl, par le systeme des canaux, lo 
Volga et la mer Oaspienne. Pour les Lransports H a 
été formé en participation avoc Harnbourg-América­
Linie et Harriman une Société russo-allemandc de 
transport « Deroutra », (qui existe depuis quatre 
ans) ; une autre société russo-norvégiennc « Rous­
sonorg » avec un groupe norvégien ; une société 
russo-allemande de communications aériennes e< De­
roulouft ,, avec le groupe aUemand Aéro-Lloyd 
Union ; cette derniere société a.ssnre les transports 

aérieus réguliers enlt·e Kocnigsberg et Moscou de­
puis trois ans. 

Toutes les concessions élrangeres ne son t. pas com · 
prisf'8 danc; la lisLP ci -dPssus. Nons n 'avons indiqur 
q1 1P lt·s pl11s in1pni·lanlPs 1•1 lPs plus <'11t1n1ws. LPs <'On­
C\t'ssiu11s (10111. clispos1• l'l l. lt. :-;. :-,\. s111d. í'll<·c11·p frc\, 

loi11 d'.;Lr·r ép11isP<'s ni. da11s pl11siP1 11·s dc1mainPs tlL' 

so11I pas encorc aeco1·d1~rs. ' l'Phi so11l , J>fü' Pxempi1', 
l 'élevago des moulons, la cuHure dLt colon, l 'élevage 
eles YeT'S h soie, la prche, les sonrces dí' naphle., s11t·­
LouL dans la région de l'011ral-~;rnha (la plus richl' 
rrgiou e n naphLo), la grande i nd uslt·ie, Ju. conslruc­
lion eles auLornobiles <'l de::; Lraclcurs. l'lnclnslt·ir 
clümique el élcclr'oLechniquc (radio-industrie). 

Le plus bel avenir c:,t. ass11l'é a Loules ces branches 
de l 'industric dans l'U. R. S. S. ([lli possrclí' lonlPs l<':; 
mHli<~r'f's ¡11·rmiPrrs 111'•ccssR.il'es pnr 1r ln l'rtlwicn.lion Pl 
11n immrnsc nHll'C:h,'• i1 l' i11lfrit'lll' tl11 pays, ai11si 
([11'11111· grn11dr f1-wi lilc'• d'c'•('111tlrm<'11f dc•s m111·(·hH11rli ­

Sí's <'11 OriP11!. 

ne pl11s , ks lrnsls <k p1·od11clinn. dl~ n r. R S. S. 
ont conclu avec des maisons éLL"angeres des conlt'aLs 
aya.nt pour but de Yenir en aide aux en lreprises rus­
ses au poinL ele Yue Lechnique, de leur fournir dí:'S 
plans eL de meltro a. leur clisposition les inventions et. 
les bt;evets que posseclenL les firmes élrangeres. Des 
contrats ele ce gonrc ont élé cooclus avcc les maisons 
allemu.ndes o.ppal'Lcuanl b l'indnst.r·ic élecLroleclrni­
quc et ti l 'iudustl'i c de cu11sLrucLiun 1les machines el 
avcc la société fra11r,aise do 'J\ S. F. pour la l'adioLélé­
graphie. 

L'affluence des capilaux étru.ngers en U. R. S. S. 
prencl des proportions ele plus en plus considérables ; 
elle cst clue au développement économiqne de l'U~ 

Jules Goldstein. 
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A TRAVERS 
FRAN~AISE 

LA PRES SE 

L~s poié!lli~ues s' apaisent. · Le traité Russo-J aponais. - La 
necessite d un rapprochement Franco-Russe. - Les prochaines 

négociations. 
'1'011~ coux qui lise11l. aUenlivement la presse fran­

(·n.ise onL ptl ohsrrver an conrs eles clerniers mois 
une óvoluLion exLrememen t in téressan le. J usqu'a la. 
reconnaissancc « de jure >> de l'U. R. S. S. par la 
Franco - eL meme apres cette reconnaissance -
heaucoup de journaux ne cesserent pas d'affümer 
que l'exislence clu pouYoir soviétique éLaiL tres fra­
gilc el qu'on ctevait escompLer sa mort tres p1·ochaí­
ne. Bien en tendu, ceux qui prophélisaient ainsi la 
chute imminenle du régime instauré par· la RéYoln­
lion dn 7 novembre 19i7, préconisaienl « dans l'in­
LéreL <lu ma1henreux peup1e russe el pour l'aider a 
secouer la Lyrunnie c1·uelle cl'une bande de bolche­
vicns insensé sou criminels » une poliLiqne d'inter­
ven tion économique, sinon militaire, cotür.e l'U. R. 
s. s. 

Or, depuis le début de l'année 1925, la plupart de 
ces propheLes de malheur se sont tus. Les ennemis 
les plus acbarnés des Soviets n'osent plus pa.rler sé­
rieusemenl de la fragililé du nouveau régime. Ils 
n 'osen t plus conseiller l'inLervenlion clirecte dans les 
affaires in térieures de l'UniOJ?-. Et, répélons-le, ce 
changement assez brusque est hauLement significa­
tif. JI convien t de le souligner car rien ne manifes­
te plus neltement la force du pouvoir des Soviets 
que ce respect qu'il inspire progressivement a tous 
ses adversaires. 

Oette évoluLion s'est produite dans la presse mo­
clérée, en meme temps que dam la presse réaction-
11aire. O'esL ainsi que le Journal des Débats qui, a 
la fin de H)24, reprochait encore violemment a M. 
Herriot d'avoír reconnu le gouvernement soviétisLe, 
celni-ci éLanL appelé a etre renversé d'un jour a 
l'aul.re, modifie son atlitude en janvier 1925. Tont 
récemment, son prü1cipal rédacleur, M. AugusLe 
Gauvain, qui se fait remarquer par la virulence de 
son anti-soviéLisme écrivait : 

« Nous ne méconnaissons pas que le régime so­
viéLique ou un régime analogue peut durer long­
temps en Russie ». 

L'Echo ele Paris accomplit, a peu pres a la meme 
dale une évolulion semblable. Aucun j ournal ne 
s'est montré plus hostile envers la Révolution rus 

. O'esl done aYec un plaisir mélangé de stupeur que 
nous avons lu le 10 janvier 1925, un article dans le­
quel, rapportant les impressions recueillies en Rus. 

sie par deux voyageurs d'opinion ultra-moclórée, un 
eles réclacLeurs de l'Echo da Pn,ris écriwiit 

Le promicr (ele c<.\s vu)agem·s ) n'osL pus loin 
cl'adp1cl Lrc que les ouvricrs ol les paysans el<' 
l'U.R.S.S. dans LouLe leur masse consiclerent l'an­
cien régime. comme un passó sans retonr, ir'réYo­
cahlement aboli. 

i\rnmo note chez le seconcl qui en donnn lrs rrd­
sons clans l'arlicle publié par lui dans lu « Hevue 
caLholique des idées e.t des faiLs ; du 2 janvior: ab­
sence d'opposition org·anisée a l'inLérieur du pays ... ; 
aclhésion formello au régime des cinq millions de 
juifs de Rus si e ... ; volonté o hez les paysans (plus do 
cent millions ) de conserYcr les terres ... : noissan­
ce cl'un sentiment naLional.... 

La leoture do l'Echo de Priris en ces dernicres ·se­
maines prouve que cel organe, réactionnaire par ex­
cellence, se résigne désormais a faíre admellre par 
ses lecteurs qu'ils doivent renoncer a l'espérance si 
longlemps entretenue en eux d'un changemenl ele 
régime politique dans l'Union SoviéListe. 

Meme observation pour l'Action Fran9aise, le 
quotidien royalisle de MM. Daudet et Maurras. Tout 
récemment, M. J acques Bainville qui rédig_e pour ce 
j ournal le bulletin de polílique étrangere conslatait 
notammen t que le pouvoir soviétique est fort, qu'il 
est en mesure cl'écraser tout mouvemenL hosLile, qu'il 
n'y a pas de révoHe paysanne qu'il ne soH capable 
de maítriser. La presse frangaise, dans son ensemble, 
constate la stabHité clu régime de l'Union. Le 27 dé­
cembre 1924, dans le « Petit Pa.risien >>: M. Lucicn 
Bourgues reconnaissait que: 

le peuple russe a pour la mémoire ele Lónino, fon­
llaLeur de l'ordre nouveau nnr fervru l' profondr ... 
Beaucoup de reconnaissanrr, unr sol'lc de pi6t.é fi-
liale. Tous les simples, ouHiers des cilés el mou­

jiks des loinLaines campagnes, onL vu rlans ce chef 
rude, positif, dialecticion subtil el púlitique d'une 
rare ténacité, leur homme, l'homme. qui matérialisa 
enfln leurs désirs séculairr's ele plus large aisancc 
et de dignité accrue. 

Ainsi, la popularité du gouvernemen t des So­
viets, gage de sa slabililé, est reconnue par la presse 
frangaise comme son reconnues les qualités ex­
ceptionnelles des hommes d'Etat qui dirigent les des-
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tinées de l'Union. Et, de plus en plus, dans presque 
tous les partis, on regrette que la reconnaissance de 
l'Etat Soviétiste .ait été si lente. Personne ne songe 
plus guere a protesLer quand M. le Député Yvon Del­
bos écrH dam lA Qu.nlidien : 

11 sern.il. ahsnrdc !l' ignorcr un 1,euplc dP. L30 mil­
lions d'hl\lliLants oL un gouvcrnemcnL q11 i csL viable 
pu,squ'il viL clepuis plus ele sepL ans. La reconnais­
sancc était, nécessairP. pour défcndre nos int,érets 
rL fairo valoie nos droits. 

M. Oaillaux pouvait sembler a beaucoup ele fran­
gais etre trop audacieux quand, en 1921, il dévelop­
pait l'idée d'un « Etat Economique qui fcrait la. syu­
these de la démocratie de type occidental et du so­
viéLisme russe » et qu'il ajoutait qu'il y avait « dans 
le soviétisme une idée a laquelle il fallait f aire sa 
part 1>. Mais il ne parut nullement audacieux au 
« frangais moyen » quand, examinant la politique 
étrangere du Bloc National, le 19 février 1925, a Ma­
gic Oity, il s'écria : 

On n'élait pas plus heureux vis-a-vis de la Rus­
sic donL nos rétrogracles s'f\loignaicnl. du .iour oil 
ellC' ccssait cl'lltre t.sariste. Inronscionts du danger 

que prés<'ntait un recul vers l'Est du grand pays 
clonL la misi:¡ion hisLorique est. de contenir les fré ­
missements de l'Asie, ils laissaient écbappcr tou­
toulr les oceasions qui s'offraicnt de retenir nos 
allirs en Em'ope. lis précipitaient, ils aggravaient 
la ruplure entre l'OrienL et l'Occident en comman­
rlitant follemcnt l'armée do Candé contre Robes­
picrre. 

Ces phrases de M. Cailla.ux constituent une juste 
c11itique des fa.utes rnalheureusement irrépa.rablá~ 
commises contre la Russie par les précédents gou­
vemements fra.ngais. Notons d'ailleurs que les re­
proches formulés par l'ancien Président du Conseil 
oontre la politique russe snivie par MM. Olémencean, 
MiJlerancl et Poincaré ne sont pa.s plus séveres que 
cenx qui leur furent adressés, des 1924, non seule­
ment par la presse de ganche, roa.is par le Temps 
lui-mernc. 

* * * 
L'U. R. S. S. s'avere de plus en plus comme un 

Ela.t d'une puissance rléja formidahle et sans cesse 
en ét.a (, craccrojssemcnl. La signa tme du l.l'a.i té r11sRo­
japonais fut, pour les pnblicistes nne occasion nou­
vellf' do 1·endre hommago iJ la gL·a.ncle habilet{I avec 
Jaquelle los leadcrs soviétistrs, el. nol.amment M. 
Tohit_cherinei r~i;i.1il?ent leurs grandioses desseins n0-
litiques. A diverses reprises da.ns La Journée I ndii.~­
trielle, M. Romier a manifesté son admira.t.ioü J•l•·.Jr 
les qualités d'ingéniosité, de ténacité et do rP."l., .• slO"· 
du Commissaire du Peuple aux Affai.res ELrarig<J­
res. De l'Avenfr au Quotidien, la presse d'0rimi,,n a 
commenté passionnément ce traité qui, de i•11 vis ~é­
néral, f ortifie considérablement le pouvoir des So­
viets et est de nature a « bouleverser le statut du 
Pacifique dans l'Extreme-Orient » . 

La presse de droite croit ou f eint de croire que 

• 

cette montée de l'in tluence soviétiste dans l'Orient et 
dans l'Elxtreme-Ol'ient est mena9ante pour l'Europc 
Occidcntale. 

« Moscou, écrit « l'Eclair », est devenue la vraie 
r.apit.a lP. rlB !'Orienl.. Ron influence s'M:encl en Mon­
"'Olir en Chinr, rtans le Turkcstan, aux Inrlcs, en 
Pers~. en Asio Mineurc. L'Egyple esL en parlio 
gagnée. » 

Et l'Echo de Pa.tis commen te longuement la décla­
ration suivante, faile par M. Tchitoherine it « La 
Nation Belge » : 

La poliLiquc de Lóninc, que nous continuons, est 
celle des mains libres vis-a-vis des puissances 
européennes. Avec les peuples d'Orient nous cher­
cherons, au contraire, a conclure des accords de 
longue durée. Un de nos diplomaLes orienLaux a 

dit: « Nous allons constituer les Etats Unis d'Asie, 
capitale Moscou. » 

* * * 
Mais ce ne sont pas seulement des raisons politi­

ques qui poussent la presse fran9aise a regarder de 
plus en plus vers la Russie. Ce sont également des 
raisons économiques. On connait de mieux en mieux 
l'immensité des richesses de toutes sortes accumu­
lées sur le territoire de l'Union. On commente avec 
un intéret de plus en plus vif les renseignements et 
les statistiques qui viennent de Russie. Et beaucoup 
de j ourna.listes, dans tous les milieux, approuvent 
l'éminent économiste Charles Gide, quand il écrit : 

La Russie n'est pas a bout de ses resources car 
elles sont illimilées et a peine entamées. Elle a 
meme des mines d'or et d'argent. Déja les roubles 
d'argent, en aLtendant les roubles d'or, tintenl. 
joyeusoment dans la main de moujiks. 

A l'intérieur, stabilité de plus en plus grande du 
régime sov:iétiste. A l'e~térieur, prestige et force 
réelle sans cesse accms de l'U. R. S. S. Richesses na­
turelles formidables. Relevement économique incon-
1estable. Telles sont les constatations essentielJes 
auxquelles arrive généralement la presse frangaise 
au début de 1925. Tous les journaux ont pris en con­
sidération les impressions rapportées de Russie par 
la Commission cl'Enquéte envoyée par les Tradc 
Unions o.nglaises dont on connaH birn le réalisme 
et les opinions extrcmement modérées. Cette déléga­
lion est revenue pleinement satisfaite de son voyage 
d'études, écrit le Temps, qui résumo ainsi que suit 
les observations du Président et du Secrétaire de la 
Délégl!.tion : 

1 • Les condiLions sociales, industrielles eL écoao­
in iques de la Russie se sont considérablemeut amé­
liorées depuis la derniere visite de la Délégation 
Travailliste britannique en i 920; 2º l'état .des finan­
ces russes csL devenu stable; le budgot esL presque 
équilibré; 3° l'indusLrie, en particulier !'industrie 
électrique, s'est ra].iidement développée. Les 
ouvriers sont pleins d'enthousiasme pour le rógime 
d'ét.atisation: 4º l'état des habital.ions ouvrieres esL 
tres satisfaisant; 5° l'instruction pub lique a fait. ele 



grand.s progrl!s; 6º l'adminisLration des SovieLs esL 
admirablemenL organisée; 7º la liberLé religieuse 
c-;I JJurLou L respecLée. 

L nllilnc!P q1i·ar1nplrnl lPR 11ns apr1\, ]Ps nntrPs lr:-. 
jn11 1·11H11., 1'1·a11t1ds l<•s plu:-; sl•ri1•11x, jr1111·11R11x ti .. 
grn11d<• i111'urmaliu11 uussi b ie11 que jo11rmt11x d'opi-
1,ion, nrnnlre qu'fü; sunt bien pres de Sil ra.llier aux 
cnnclt1sions des délé¡:més des 'l'racle-Uuions. On en 
sPra convaincu nulammcnL aprcs avoir Ju J'enqu(}Lc 
1·P1IH1 l'CJlléd>lr mr11pc en Russie par M. Lncien Born·­
g11es cL dont les résullals son t publiés par le Petil 
f>orisien. 

1 lr son col1\ le T1m1.ps a.nalysanL rol'ieu lalion 11 0 11 -

\·t·llc (< fin 1·i'·gime soviélislr, le fail en termes lcls 
r¡11'il scmblc hicn plulól. cherchcr á dét.erminer une 
rn·ir11lnlin11 11ouvr1le <le ses propres lecl.e11t·s. JI écril 
CHI l'ffr( : 

Cf'l'lainrs <lrrisions paraissenl inrliquer que le 
;:rr11tYPl'nrmrnl s,wirlisll.', cnYisage 11ne polit,ique 
pin;; Mnriliantr (]11<' rrlle qu'il suivil a la suifp ílt' 
la clrl'nir,·r r·risr tl1 1 parl i rommunislr. On a íléciclé 
r1·Mrn<11·f' :i. nom·ra11 le rhamp d'acl.ion du commerce 
pri\·¡\ Pt <Ir l11i accorrlcr rrrlaines facilités afin d'en­
,·11111·agc1· la forrnalion do ce capital indigene qul 
manqur ¡¡l11s q11c jamnis a la llussir. On inLrorluiL 
dan,; 1·crlnins fll'ganrs í111 pouvoir 1rnf' propol'Lion 
plns (·.nnsicl<\1·ahll' tlr mr.mhrPR n'apµarlrnanl. Wi.R a11 
parl i üomnrnnisle. Bnfln. on examino l'évontualil.é 
dP. !'.11ivrr. l'n rnaLirrc clr ronr.es~ions, une politique 
ph1s f'avorahlr a11x rf rangcrs rlP.!'.irrrrx dP parf.iripe1· 
:\ la r·f'r.onsf l'nr·fi1in d11 pays. 

El le 2'1 f'énicr 1925, rcvcnant sur le meme sujet, 
Ir Tem11s rr11d hornmagP a 11 r C'dressPmenls !out a fait 
l'C'marq11ahlr q11i a élé op{>ré clnns les finances sovié­
tisles : 

En unr sl' ule année, écriL-i l, en dépiL du rende­
n1í'nl df\plorahlr rl<' l'indnsf.rie, malgró des déprn­
se;; oxlrao1•dinairPs aLtssi considrables que cell cs 
qu·a cnll'atnérs la mauvaise réco lLc, malgré les ef­
fo1·Ls nécess ilés par la revalorisation du rouble, ils 
nn t pu lhósauriscr, grace aux seules ressource¡; 
h11dgrlai1·l'r; rlc l'année écou lée, 35 mi llions de 
1·u11bles Pn 111· on en devises étrangeres, et prévoir 
pour l' ann~1' en cou rs la consLiLuLion d'un fonds 
dp r~Psrve de 80 millions et, des dépenses extraor­
rlinaircs s'élPvanL a 279 mill ions de roubles ... 

TI convicnL d'ajouter que l'augmentation ae. 20 % 
du hudgeL en cours par rapporl. au précédent « n'en­
f rainc cl'aucune maniere une augmentation d'impéHs 
pnur IPs lravaillenrs » . Au conLraire memo, « une 
.:iminul ion rle 5 millions cte roubles or sur l'impót 
agrirolf' a étr. faite pour faciliter le payement de 
J'impól aux paysans pauvres ». 

L' impoL agrirolo dircot ne repróscnLe d'autre part 
c¡ul' 1 l % <les recetles budgétaires eL M. Rykof, pré-

sident du Conseil des Commisaires du peuple, par­
lan!, a llo:,;Lof- sur-le -Don devant 50.000 personnes 
le 1er de ce mois, n'a pas hésiLé a afflrmor: «Les 
impol s pré leYés sur los paysans sont en ce m.oment 
dP11\" fni s- mnindrPs r¡ul.' reu\" rl'avant -guerrr. ·~ 

* * * 
Dan~ le prochain numéro de ceLLe revue, nous exa­

m i11erons l'attitude adoptée par les organes les plus 
représen laLifs de l'optnion frangaise quant aux pro­
ch ui11 es négocialions franco-russes. Bornons-nous, 
aujourd'hui, á sigua.ler, d'apres l'Eclair - et sous 
lonles résel'ves - les instruclions qui auraient été 
dunnt'.•es par lr gouvPrncment frangais a M. Herbette, 
so n R.mbassadeur a Moscou, en ce qui concerne la 
qneslion des dcltes. 

L'Eclail' du 3 févricr, rappelle d'abord que clans le 
grand discours sur la poli tique extérieure qu'il a 
pl'Ononcé u la fin du mois de janvier, M. Her riot a "' 
proclamé - au sujet des dettes rnsses - sa volonté 
ele rcnoucer « aux &pres conLroverscs théoriques ... , 
cl"essayer pen ú peu d'apaiser l'irritation qui existe 
de pa1·t eL d'autre ... , de dissiper les malentenclus et 
de chercher ele bon ne fo i des solulions pratiques » . 

P11is, l'Eclair ajoule : 

Ll's insfrnr·lions tlonnPns á l\f. Hrrbclln rapcllr.nt. 
;'1 no l 1'<' a111hasRadrur qn'en nous mainLenanf., dn­
ptt is plnsi1'11rs ann~e.s. sur le I er1·ain juridique, 
11011;; n'ayon::; oblenu aucun résulfat eu re qui con­
cP1·nr la qucstion rlos clnLtrs; qn'il n'y a done pas 
liru rlr nnus rnL'rf.l' rlans r.r point. dr vur; qu'il 
r.nnvir.ndrn a11 représonfanl. de la Franco a Moscou 
rt·<1l11rlirl' avec la meilleure volont.é lous les pro,iet.s 
q11 'on Ju i présentera, noLamment ceux qui se raL­
t.al'lwnl. a ce!'I aines suggestions dont le gouvl.'rne­
mrnf fran(.'ais cst officieusement saisi. 

Nons c·royons ctre en mesuro de dire q'a l'heurl.' 
acl 11Pllc. nol re gouvcrnemnL st déciclé a ne pas 
l'<'pnusscr les príncipes formulés par ie représen­
f ant en France de !'U.R.S.S. et a les accepLer comme 
poinL de déparL d'une discussion. 

Or, le premier 'le ces príncipes pose comme im­
poss ib le la reconnaissance par les Soviets de la Ié­
galiLé des rleUos russes. Toutefois, !'U.R.S.S. afflrme 
qu 'elle esL prole a chercher un arrangement eL voici 
sc.hómatiquemont dans que! esprit ppurrait otre 
con u ocL arrangement: la légaliLé des deUes 
n'él.ant pas reconnue pa rles Soviets, il ne pourrait 
etre question d'éLablir un reglement d'ensemble. On 
ferait de chaque affaire un cas d'especc. Des socié-
1 és mixtes seraient, constituées entre les porteurs eL 
IP gouvcrnemont de l\loscou. Un cerLain nombre de 
par ls reviendraienL a ce gouvernemenL comme a¡.,­
porLanL les concessions, les autres sora1ent réparfies 
l.'nlrr les ancit'ns portf'nrs rt ele nouveaux apporla.nts 
de rap i f aux. 

Arg us . 

• 

J 
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REVUE ÉCONOMIQUE 
ET STATISTIQUE 

AGRICUL TURE 
Les f,ersf,ectives de la récolte 

Le !i J'évrier, a la DirecLion Centrale de Statistique, 
sous la présictenre de l\I. P. J. Popoff, a eu lieu une. 
ronférence ayanL pour httL d'étudier l'état actuel des 
sPmaillPs rl'aufomnP rt d'élabli r <les prévisions mr­
t,1orologiques p011r le printemp,.; et l'été prochains. 

T~es délégués de l'Ohservatoire Central, de la sec­
tions météorologique clu Commissariat de l'agricul­
ture, des agronomes el. autres spécialistes y out pris 
part 

Le chef de la section de statistique rurale de la 
Direction agricole Centrale, a souligné dans son rap ­
port que le total ele la superficie ensemencée de la 
H,\pnliqube Roviél.ique SocialisLe Fédérative de Russie 
rsf, ele {Oq,5 % de 0elle de l'année passée; pl'iso dans 
son ensemble avec l'Ukraine, elle est de 100,6 % ele 
celle de l'année passée. L'état acLuel des blés d'biver 
sur tout le territ.oire de la n.S.S.F.R. et de l'Ukraine, 
peut etr<.'. cons idéré comme satisfaisant. II est un peu 
snpérieur dans les régions consommatrices et infé­
rieur clans les régions productrices. 

Le délégué de l'Observatoire de Léningrad, a attiré 
l'aUenLion sur les brusques changemerits de tempé­
rature, habiLue llemenL tres rares en hivei'"; froid ri­
goureux et dégel, qui se produisent depuis le, mois de 
décembre. II signale en méme temps, comme une par-
1.icularité de cet hiver, une. couche de neige insuffi­
sante. 

Vers le 1 O janvier, une coucbe de neige tres com­
pacte n'esL signalée qu 'au Nord et a l'Est d'une ligne. 
allant de la Duna aux sources du Volga, de la Desna 
et du Don, jusqu'au Volga, un peu en aval de Sa. 
mara. Au Sud et a l'Ouest de cetLe. ligue la neigc a 
fondu et en plusieurs endroits laisse la terre a décou­
vert. El., ce n'esL qu'a l'extréme Nord -Est que la 
couche de neige atteint le niveau normal, c'est- a -dire 
50 cenLimetres. 

Presque toute la partie Sur- Ouest de !'U.R.S.S. 
d'Europe est couverte d'une coucbe de neige dont. 
l'épaisseur ne dépasse pas 10 centimetres. 

Une couche de glace s'est formée sur touLe la sur­
face de J'U.R.S.S. d'Europe, mais elle a disparu de place 
en place penclant le dégel. De toute facon, cette coucbe 
de glace n'était pas assez compacte pour pouvoir nuire 
a la réco lLe . 

Elle ne s'est formée que dans les ravins et les lieux 
les plus bas qui seronL inévitablement recouverts 
d'eau a l'approche du printemps. 

QuanL a la gelée, elle se fait surtout sentir dans les 
régions suivantes: 1) Sur la rive gaucbe du Dniepr 
et dans le bassin du Donetz, oü l'on peut constaler une 
geléc excessivement forle et pénétrant profonrlément 

le sol. 2) Dans la région de Tsaritzine oü les clrnnge­
ments de températnre ont élr snrl.out brusques; :n 
Dans la région du Norcl-Ouesl. nü la geléc a élé pcu 
importante,. 

Passant ensuite aux prévisions méLéorologiques, 
felles qu'elles s'annoncenl pour la prochaine saison, 
M. Vangengueim s'arréite sur lrs I ravaux de l\I. Y. 
Moultanovsky qui essaie pour la premiere, fois cL 
d'aprr.s ses proprcs mPlhoctes <IP prPrlirP Ir IPmps pro­
bable pour l<' print.emps PI. J'pfp .i11sr¡11'a l::i fin ,111 mni,­
de juin. 

Le printemps sera tardif et se JJrolungera, 1.w qui 
n'exclut pas la possiilitbé des orages vers la fin. Au 
Sud- Ouest, le printemps peut s'annoncel' plus lOt mais 
le retour du fl'oid n'est pas impossible. 

En aLtendant, aucune raison de craindre pour l'Plé 
une sécheresse excessive et prolongée. Les périocles rle 
sécheresse se.ront ele courte <lurée oL altcrnées de 
pluie. 

Plus loin le rappol'Leur indique les prévis ions mé­
téorologiques probables, mois par mois. 

Ce rapport a donné lieu a une discussion au com'!' 
de laquelle il esL ressol't i des différentes opinions, que 
l'état acluel des blés d'hiver est. susceptible de s'amé­
liorer, aUendu que les prévisions météorologiques 
pour la deuxieme, rnoiLié de l'hiver sont pluLOL favo­
rables. De méme il a été signalé que le rapporL sur le 
lemps probable n'inspire aucune inquiétude en ce qui 
concerne les perspectivos de la récolLe. 

A ce propos, on a pu constater que les plantes arra­
chées dans les sLations d'essai, suivant les instruct.ions 
du Commissariat de l'Agriculture, sont en tres bonne 
voie de. croissance. 

Dans son résumó, M. Popoff a souligné que les con­
ditions météorologiques de l'hiver ainsi que les pers­
pect.ives du temps probable n'on rien d'ango issant. S1 
le printemps se prolongo, les blés d'hi~er peuvent 
encore s'améliorer. De toute facon, il est nécessaire 
de constituer des réserves de semences et d'étre prét 
pour le cas ou un nouvel ensemencement deviendrait 
indispensable par suite cl'un brusque cbangament dans 
l'état actuel des blés. 

La situation de l'élevage en Russie 
La guerre qui, par ses conséquences, a fortement di­

minué la production ele l'agriculture russe, a également 
provoqué une décadence rapide de l'élevage. Le chep­
tel est tombé de 183,9 millions de Léles en 1916, a 117,4 
millions en 1 n2, c'est-a- dire de 36,2 p. 1 OO. En pre­
mier lieu, c'est l'élevage des porcs qui a l'étrogradé (de 
19,3 a 8,6 millioñs de téLes, c'est-a.-dire de 56 p. 100 
pour la période mentionuée), parce qu 'il esL basé sur 
11 ne nourrilure substanl,ielle el, onél'euse. De mémc, le 
nomlwe des hovidés a climinué clo rio,::i a 35 millions rle 
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tétes, le nombre des chevaux de 31,3 a 20,2 millions 
et ct>lui des moutons, de 79,0 a 52,4 millions . 

Cette décadence de l'élevage devient par ticulierement 
évidente quand on observe les changements produits 
dans les diverses catégories du cheptel. Presque dans 
toutes les branches rle l'Álevage, c'esf. dans ce qu'on 
appelle la remonl.P, c; 'esf.-a-rliro dans le ,icnne bétai l, 
qne l'on consf.ato les pcrLt>s les plus considérables. Les 
raisons en sont ttop manifestes pour que nous nous 
y arrétions longuement. Plus l'agricu lture a périclité, 
plus elle s'osl. appauwie. plus ello a dú. diminuer sa 
prorlucUon et entamar- le fonds de réserve dans dos 
proporlions do plus Pn plus cons idérables et a des in­
tervalles de plus en plus rapprochés. Tandis que le 
nombre des Mtes adu!Les iombait de 25,8 a 21,9 mil-

CHEVAUX 
N 
N 

., "' ... ~ 
ZON ES ;¡; 

.! .. ., 

o ti ~ 
f-

u o .. o. ::, o. 
~f 

:. 
o. -

Zone de consommation ..... . . . .....•.. 4467,0 103,9 . productic;m ..... . ........ · · · . 635,,l 109,3 
» S ud-Est .............. . ... , 1087,9 97,8 . S . S. R. Kirghises, . .. .... . .. 1336,1 99,6 . Sibérie ........ · · ... . ... . ·, 2983,1 85,6 

T otal pour les R" S .F .S.R . ... . ... 16233,2 101,1 
S.S.R . U krainiens .... . ........ . .... , 3801.4 92.5 

T otal pour les U .R .S .S . ...... ,,. 20034,6 99,3 
Au total, le chepLel de l'U. R. S. S. s'est accru de­

puis 1922 de 7015 m illos tétes, ou de 6,0 p. 100. C'est 
cnez les bovidés que nous constatons l'accroissement 
le plus considérable : 3.522 ll)ille tétes (10,1 p. 100 
q'aug¡nentatiop en un an), L(;'s poros et. les chevres, 
par contre, présentent l'accroissement le plus faible 
(6,3 p. 100 et 5,8 p. 100) . Le nombre des chevaux est 
res~é a peu pres co11stant : 20.034,6 mille tétes en 
1923, co!)tre 20.156,4 millo en 1922. 

Les modifications qu'a présentées l'élevaga au cours 
de J'année écou lée varient, comme le montre, le tableau 
ci-dessus, selon les diverses régions. Da.ns la zone (je 
oons,nnmatlon, le mouvement de reprise qui s'.était 
dessjn.é au couI's des trois dernieres années, a continué 
eµ 192;3. Par comparaison avec l'année t922, toutes )es 
catégoriQS de bétai l, les :POrcs r.xceptés, présentent un 
acoroissement gf:} 3,8 a 7,8 p. 100. Le nom))re de porcs 
par co11tre, a diminué qe 8,8 p. ioo. Somme Loute, l'é­
levage a considérablemen~ progressé, ipéme si l'on 
prend l'année 1916 comme terme de comparaison. L'o11 
peut év~luer cet accroissemenL a 3 p. 100 pour le.s 
obev11.ul't, et a 8,6 p. 100 pour les bovidés. Seul, l'éJe­
v~ge des poros n'a pas encore atteint, - il s'en faut 
de 20 p. 100 - son développe~ent d'avant-guerre. Les 
chUfres cités pin$ haµt montrent en général, pour la 
zOne de consommat10n, une prédominance des bovi­
dés. 

En 1922, l~s paysans de la zone de produotlon out 
pu, gra.ce a l'excelience de la réoolte, urocéder énergi­
quement a un r;ommencement de reconstitution du 
chepLel, ruiné par la famine de 1921. On peut ne ter 
la un accroissen1ent des diverses catégories de bétail, 

lions de tétes, l'e.ffectif do jeune bétail tombait de 7,2 
a 3,4 mi llions. C'est précisément cette rapide diminu­
tion du bétail jeune qui a le plus affaibli la remonte du 
troupeau et rondu p lus diffici le la rétablisseme1it ele 
l'élevage. -

Les fl,nnées 192,2-23 ont, apporté dans l.011 s les clo­
rn11in()8 ele l'.tgTim1lt.nrn ílM, morlifioations pt·ofonrlcs. 
La politiquc économique nouw.lle eL la bonne rócoltc 
de 1922 infuscrent a l'agriculture épuisée un renou­
veau de forces. Gel.Le année marque également unt>. 
grande reprise de l'élevage. La reconsLitution du chep­
l.el marcha de pait' avcc In développement de l'agricul­
lure. Voici, rl'aprcs les tlonnées du Bureau central do 
statistique, le tableau de l'accroissoment fiu choplel, 
do 1922 a 1923 : (en millions d'unités ) : 

BOVIDÉS OVIDÉS PORCS 
~ ~ ~ 
N N ~ ., "' " "' " "' ... - oo- oo-

;¡; .!!•cd ~ . ., .! ... .. - ~ !l ª .; .. -o " .. o ~ .. u o " o ¡... .. o. !=. .. o. ¡... .. o. ::, o. ::, o. "' o. o .. o .. o .. 
(!.. .. o. .. o. .. .. -.. :. .. 

~ . o. o. 

9480,1 103,8 14044.7 107.8 3090,5 91,2 
12638,8 127,4 20686,4 118,9 205,7 164.0 

3027.8 106,7 3811,8 93,8 558,9 155.2 
2376,6 111,f) 3809,0 108,3 90,6 84,1 
3613,0 104,0 6033,9 91,4 861.1 U9.7 

31136,3 113,2 4838S.8 108.á 67l6.8 113,6 
7430,8 98,7 8358.7 94,2 2387,9 90,2 

38567.1 110,1 56744,5 105,8 9104.1 106,3 
encore que les vides causés par l'année de famine 
soient loin d'ctre comblés . Les poros, les bovidés et 
les moutons sont tout particulierement en reprise (64 
p . iOO, 27,ti p. 100, 18,9 p. 100 ) ; l'accroissement des 
chevaux est moindrc : (9,3 p. 100) .. 

Dans la zóne du Sud- Est1 la reprise de l'élevage est 
moins nette. Bovidés et poros sonL en progress ion (5,7 
p. 100 et 55,2 p. 100), tandis que les autres especes 
sont en décroissance, meme duranL cet~e année 1924 ; 
le nombre des chevaux a diminué de 2,2 p. 100, celui 
des moutons, de 6,2 p. 100. L'élevage ele cette zóne a 
6té tout particulierement óprouvé par la famine de 
192'1. 

On constate un commencement d'amélioration clans 
les R. s. s. Kirghizes1 ou l'élevage avait grandement 
soufl'ei-L des mauvaises récolLes répétées de ces clernie­
res années. L'Mevage des mouLons a. notablement. pro­
grossé (8,3 p. 100) , ainsi que celui eles bovidés (1 l,9 
p . l OO. Le notpbre eles chevaux esL ctcmeuré sLaLion­
naire; le nombre des poros a, par stiite de. l'insuffi­
sance des récolies de 1 f)22, tres neLtement díminuó 
( :15,9 p. 100). Mais il esta noter que cette, brancho 
de l'élevage ne joue dans cette zOne qu'un rO!e secon­
daire et n'est pratiquée que par la population russe. 

En Sibérle, la situaLion de l'élevage présente la mé­
me instabilité. Au cours des années précédentes, la 
production ctu beurre et le, nombre des bovidés onl, 
baissé dans la méme proportion. Mais en 1923, le nom­
bre des bovidés a monté de 4 p. 100, tandis que l'élo­
vage des poros subissaiL, lui aussi, uno amélioration 
notable. Mais poue les autres especes, la modifl.oation 
se produisit en sens inve.rse : lo nombre des bovidós di-
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m inue tle 8,6 p. 100, oolu i tle:; chevaux, de 14,4 p. 100, 
cC'Lle derniere diminu t ion portant surtout sur les che­
vaux de labour ; c'est en premiere li gno la Sibérie qui 
a fourni le béLail de labour ac heLó par l'Etat pour les 
provincos éprouvées par la mauvais e réco lte de 1921. 

En ce. qui concerne l'ólevage ukrainien, les sLatis­
f.iq 11 rR s ifl"nal enl. nnP rP-grnssion générale ele 2 a 10 p . 
f 00, LHU ra¡J¡,o L'l, iL L'an11re 1922. C'esL l'élevagc cloH 
porni, qu i a le p lus pói-iclilé : le Lroupeau a diminué de 
mo i~ié par' rappo r't a ce qu 'il était en 19'16 et pres que 
il r I O p. 100 par· rappnrl. a 1923. L'un conslate égale-

mcnL une notable diminu tion des chevaux : i/3 pal' 
rapport au t roupeau de 19 L6 et 9 p. 100 depuis 1923. 

Les changements survenus dans l'élevage au cours 
de l'année 1923, sonL plus man ifestes encere si , com­
mc nous l'avons cfü p lus hauL, l'on considere par rap­
por t a la périodo de guerre les variations en effecl.if 
dos rlivr.ri,e,, r,af.ég01'ies (d'flgA) dn hélail. 

Le l,ahleau c i-apr:cs montrc nel.lcmenL une. Lentlance 
a l'accroissemenL du jeune béLai l, c'oi:;t-a-cliro un retoue 
a ux: conditions sanitaires nornrnlos du troupea.u . 

NOMBRE DE CHEVAUX EN 1923 PROPORTlON DU BET AIL JEUNE 
AU BÉTAIL ADULTE 

Z ONES 

one de consommation . z 
s 
R 
s 

.. . .... 
» production . .. , . . ...... 

ud-Est .. .. . .. ..... . . . ... . . 
.S.S. Kirghises . . .. ...... .. . 
ibérie .. . .. . ... . . .. . . .. , · . · 

otal pour les R.S.F.S.R . .. . .. T 
R .S.S. de l'Ukraine . . ... . ... , 

T otal pour l'U.R.S.S . . .. .. , . . 

par 1.009 teles 

E ;; !¡ 
., 
• ..é .. > ., 

~ 
.. .. " ~ ... ::, -O · -

" .!:!~ 
~ ; -o .. .. 

>< - :::1 .. " ::, o 
:, o .. .. .. -o p. :l > " " g ·= -" 

-o 
u • Q. :s -o .. .. 

3778,1 379.4 309,5 
5405.4 412.4 541,3 

862.1 114.4 111,4 
903.6 211,2 221,2 

3344,1 421.7 217,3 
13293.4 1539,1 1400,8 

3142,2 390,8 268,4 
16435,5 1929,9 1669,2 

Les modificalions qui afiecLonL les cliverses catégo­
rics d':lgo varient selon les dift'érentes zónes. 

Dans les gouvernemenLs de la zóne de consomma­
l ion, on constalo un accro issemenL de toutes ces ca­
lrgoi-ics, mais avant tout du jeune béail (le nombre 
des poulains de moins d'un an, s'accroiL de 6,2 p. 100, 
celui du jeune bé lai l non encore apte au travail de 10, 1 
p. J 00 ) . Il s'en suit que les proport.ions íntéríeures, 
par caCégorics, clu troupcau sont a l'heure actuelle, 
sensiblemonL les memes qu 'en 19 16 : pour 100 cbevaux 
de labour, on compLe 8,2 po ul ains de moins d'un an 
eL J 0,0 de plus d'un an. Les chiffres correspondants 
sont, po ur l'année '19 J 6 : 8,9 et 10,2. 

Les di1Iérences que l'on observe entre la zOno de 
procluction et la zóne clu sud-esL sont oelles qui pré­
scnton l. le plus d'intéret. L'on peut constatar d'ailleurs 
entre oes deux zónes une oe1·taine analogie dans la 
physionomie des caracteres di:fférentiels. Dans l'en­
semblc, vo ici co que l'on peuL observar : le jeune bé-
1.ail est., .insqu'a la premiere année, on voíe d'a.ccrois ­
AcmenL (du simple au cloub lo dans la zone de produc-
1 ion, de 89 p . J 00 dans le sud-est) . Au-dessus d'un 
an, cette catégorie est en décroissance, et cela clans les 
memes p roport,ions - 10 a 12 p. 100 - pour les deux 
zOnes . Le nombre des chcvaux do labour s'est aocru 
de 6,4 p . 100 dans la zOne de production, mais a dimí­
nué de 5 p. 100 dans la zóne clu sud- es t. L 'augmenta­
t ion des ohevaux de labour dans la zóne de produotion 
s'oxp lique pour une grande parL par l'irnporLation dans 
los p11 ovinces parl,iculierement, frappées par la fami­
ne de ·1921 ele bétail de labour pr ovenant surtout de 
Bibéríe, et aussi par l'adjonction d'animaux plus jeu­
nes a l'e.treotif de betes de labour. 

% par rapporl a 1922 1916 1921 1933 

:i .. :"al " ;J~ 
., ., ., .. .. .. • o ::, . :¡ A 5 ;. " 

.. > " ·.; .. .. ., .. :::1 
~ ., .:::1 ..g :: ., . :::o > .. . :::o -o .:, .. ~i.,:, ~ """ "-o .:, .!! 'ti 

j) • ::1 'cii GO 
• :::1 

·; e,) -o ; .. ¡ .. :::1 :.a ; .. ~., - .. - :::1 .. .. :, .. ,. ., " :::1 o .. o g ~ o ., .. " o " :¡ ., o o 
:::1 .. -g o. ., .. -o o.. t o. l'l " o. : .. " c. c. > =·E " g ·i: o 

" -o -o < -o < -o 
A ·" p. :, • Q. :s :s :s u -o .. .. -e, .. .. .. .. 

103.1 110,1 106,2 10,2 8,9 9,4 7 ,9 10,0 8,2 
106.4 88,0 202,9 14,7 14,3 9,2 5,3 7,6 10,0 

95.1 90,7 139,l 16,0 16,2 13,9 8,8 13,3 12,9 
89,5 139,2 122,3 28,3 31.5 13,0 17,3 23.4 24.5 
82.4 79,8 11.4 21,4 13,3 1~.9 11.5 18,Q 9,3 -- --
99,8 95,1 124,6 16,6 15,0 12.2 8,4 ll,6 10,5 
91,2 105,5 91,7 12,6 11,7 10,7 8,5 12,4 ~ 
98,l 97,0 117,8 15,9 14,3 11,9 8,5 11,7 10,2 

Le tr oupeau de chevaux des R. S. S. Kirghizes pré- . 
sente, lu i auss i, une a ugmen tation du j eune bétail. 
L'aocroissement des deux gr oupes de cette catégorie 
est considérablo : 22,3 p . 100 pour los poulains .de 
moins d'un an , 39,2 p. 100 pour les autres. La diminu­
t ion du nombre des· chevaux adultas (10,5 p. 100) s'ex­
p lique en grande par!,ie. par l'cxpor tation d'une partie 
du bétai t de labour dans les provinces ayant sou:ffert 
ele la famíne. Le Lroupeau des chevaux e$t ancore, J?Our 
ce, qu i est de la répar t it,ion des catégories d'Age, nota­
blement inféríeur au troupeau de 1916, maís c'cst 
dans cette zóne que l'accroissemen t du jeque bétail pré­
sente le pourcenLage te p lus important. 

En Sibérie, l'élevage des chevaux a perdu au cours 
de l'année 1923 de s9n exLension. Non seulement le. 
nombre des chevaux de labour a diminué, mais cette 
diminution a a:fiecLé les deux catégories de j eune bé­
Lai l : le nombre dos poula ins de moins d'un an a. dimi­
nué de 28,6 p . 100, celu i des autres, de 20,2 p . 100. 

La réscrvo de j eune bétai l esl a insi, dans oeUe zóne, 
l.res notablement inférieure a la réserve d'ava.nt­
guerrc ; tou tefois la proporLíon de jeun e, béta.il ctans 
le troupeau, n'est pas inférieure en Sibérie a ce qu'elle 
est dans les autres provinces, les R. S. Kirgh ize.s 
excep té. 

En Ukraine l'on constate chez les cllevaux de labour 
et les poulains de moins d'un an sensiblement la rp.éme 
dimínut ion (8,8 p. 100 et 8,3 p . 100) ; seu les tes ca­
tégories mqyennes du j eune bétail au-dessous d'un an 
se sont accrues (de 5,5 p. 100). 

L'élevage des bovidés présente les mémes variations 
que, celui des chevaux. La r epril;e dQ jeune pétail y cJ t 
manifeste, oomme te montre te tab lean cí-apres : 
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EFFECTIF DU BÉTAlL EN 1923 
PROPORTION DU JEUNE BET AIL 

AUX VACHES 

par 1.000 tetes 

N N -... ---
ZONES " " .. !':: IS .. .. ., 

" " ].g " : :, .a 
u ·¡; :,, .,..., .. .., 
> o; "., ::, ::, 

• "., .. ........ 
" " "? ..., 
::, :, .. .. 

Z one de consommation ....... . . 5620.1 392.0 3258,9 
.. production ... .. .. . . . . . 6732,2 383,3 4755,3 

Sud-Est .. . ... ... .. . .... , .. . 1136,5 99,7 1074,0 
R.S.S. Kirghizes. , .. · , · , · · · , · 937,8 88,1 975,2 
Sibérie ., . . . .... . . . . . . .. . ... 1891,3 88,3 1414.8 
T otal pour la R.S.F.S.R . . . , , .. 16317,9 1151.4 11478,2 
R.S.S. de l'Ukraine ....... . ·. 3773,5 288,8 2309,9 

Toral pour les U .R.S.S ... .. ... 20091,4 1440,2 13788.1 

Le nomhre des vachi>s pr6st>nle done, pour Ir payg 
enLier, eL clepu is 1922, un acoroissemenL ele 2,9 p . 100. 
Cot accroissement porte surtout sur la zóne de pr o­
duction et sur l'Ukraine ; dans les autres provinces, lo 
troupeau de vaches ne s'esL accru que dans des pro­
portions insigni6anLes. Des modifications importantes 
et de Lendances contraires, se son t produites dans la 
premiere et la seconde catégorie de. la 1·emonl,e : le 
nombre des génisses de p lus d'un an et demi a forte­
ment baissé. Seule fait exception a cette regle la zona 
de consommation, ou le nombre des génisses s'est ac­
cru de 9 p . 1 OO . Par contr e, le troupeau de j eune bé-

. tail est en voie d'acoroissemenL rap ide. D'une maniere 
générale, la remonte s'est améliorée depuis 1922 sur 
LouL le territoire, sauf en Ukraine. De p lus, le cheplel 
a .récupéré, dans la zóne de consommation , la propor­
Lion de j eun e bétaí l qu'il présent.ait en 1922. Dans les 
autres zónes, par contre, le pourcentage de jeune bé-
1 ail reste encore notablement ínférieur a la norme d'a­
vanL-guerre. 

Des ch iffres préoités ressort clairement une ten­
dance ascendanLe qui, amorcée en 1922, a persisté sans 
faiblir en 1923. C'est l'élevage des bovidés qui présenlc 
les progres les plus manifestes, avec. au cours rle l'an­
née 1923, un accroissemént de 10 p. J OO . De mcme, l'é­
levage du menu bétail s'est accru. dans sa totaliLé. et. 
pour toute l'U. R. S. S., de 5 a 6 p . 100. Il va sans clire 
que, m algré cette amélioration, l'élevage du béLai l rsi 
loin d'avoir récupéré son niveau d'avant-guen-e. Mais 
l'essC'ntiel de son développemenL clurant ces dernieres 
années est que la base mcme de I élevage, le jeune bé­
tai l, a été raffermie et reconsLituée. EL c'est la un gage 
certain que notre élevage ne tardera pas a aLLeindre ele 
nouveau son développement normal. 

11 est impossible quant a présent., de rien présager 
des modifications que pourra apporter a l'élevage l'an­
nóe 1924-25. 

II esL possible que, la mauvaíse réco lle ele 1925 sus­
pende momentanément l'amélioration en cours. l\fais 
les mesures prises en Lemps opporLun par Je gouver­
nemC'nL et qui s'orP.osent a la )iquidation du bétai l -
avant lout., naLurellemenf, a celle du ,jeune bétail -
prrmeU f'nL d'espérer aveo une quasi - cerl,itude, qu 'cn 
10111. r tat de r,am;e, l'élevagr, sera garan tí confrc nnc 
dl'rarlrnrl' nouvelle. 

% par rapport a 1922 1916 1922 1923 
N - N N N N N N N -- -- -- -- ~ -- -- --- - .... ~ .... 
" " " :, " ~ ~ e e .. :-:: .. .. :-: «J .. .. .. :-;.: ,o .. ! ~ 
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:, :, /J :, :, :, :, :, .. .. .. .. .. .. • .. 
100,6 67,9 184,8 9,4 64,2 10,3 49,5 7.0 58,0 
105,0 109.0 185,6 16,0 91,9 5,5 40,0 5,7 70.7 
100,2 75,8 115,9 36,5 122.3 11,6 81.6 8,8 94,5 
100,3 86.4 135.4 24.5 131,3 10,9 77,0 9,4 104,0 

99,0 71.2 120,1 24.1 77,7 13,8 61,7 9,9 74,8 
-- -- -- -- - - --
102.1 80,7 142,6 17,9 86.0 8,9 51.0 7,1 70.4 
106.1 46,0 103,8 17,8 102,4 17,7 62.6 7,7 61,2 -
102.4 70.1 132,9 17,9 13,7 10,5 53,1 7,2 68,7 

INDUSTRIE 
L'industrie métallurgique en 1923-24. 

Son programme de production pour 1924-25. 
La nécessilé de développer !' industrie méLall urgique 

encore retardaLaire, de faton a la faire marcher au ml)­
me ryLhme que !'ensemble de l'industrie, amena les 
organismes cenLraux du Gouvernement a prendre les 
dispos it ions ind ispensables pour assurer le développe­
m enL de cette industrie. 

Dans l'an née 1923-24, la production de !'industrie 
lourdo avait pris un grand accroissemenL, de mcme. 
que l'indusLrie de transiormaLion. T:industrie lourcle 
dépassail, ele 1 16 0/0 la li mile flxée par lC'. programme. 

(en mi lli ons de pouds ) 

1922-1 923 
Fer brut .. ....... . . . J8 .35ü 
Acier .. . . .. . . . . . . .. . . H5 .994 
Métal laminé .. ... 27.750 

1923-24 
lt0.053 
59 .291 
/d .946 

en 0/0 sur 
1922- 23 

2 18 
165 
151 

Malgré cett e progress ion considérablc, la product ion 
restaiL pourtant encore bien en arriare de la prod uo­
tion d'avan l- gue1•re . • \. ins i, la produc!.ion d'aciee a llri ­
gnait seu lement 22,9 0/0, colle du fer brul, 15,6 0/0 
et celle clu méLal laminé 19,6 0/ 0 de la pro<luction de 
19 13. 

Pourlanl . on constate une séric d'améliol'nlions 
techniques : économie du com bustible, élévation de la 
produclivité du Lravail, établissement de rapporLs p lus 
nor maux entre le nombre des ouvriers et celu i des 
emp loyés . etc ... 

De méme on releve une augmentat ion cons idérab le clu 
rendement moyen par ouvrier : poue !'industr ie lourde, 
cette p rogression atteint 149 0/0, pour la constr uction 
des m achines, 119 0/0 et, en moyenne, pour Loute !'in­
dustr ie, métallur g ique, 125,6 0/0 . 'l'andis que le nom ­
bre eles emp loyés en 1922-23 atteigna it 14,7 0/0 de l'ef ­
feotif total du personnel dans !'industrie du fer, ce 
nombre Lombe pour l'année 1923-24 a 13,2 0/0 . 

Le program me de prod uction prévo it pour l'ann ée 
1921t - 25 un e imporl ante augmenlation de la prodt1<1-

1 
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Lion dans l'indust.rie métallurgique. Tandis que le pro­
gramme poLu' les années passées prévoyaiL surtout des 
commandes puur les organisaLions d'Etat, Je program­
mc pout· 19211 - 25 Liendra compte pour ces commandes 
des besoins des masses considérées comme, une caLé­
gul'ic L1·es importante de consommateurs. 

San!:! doute cette augmentation de la production n'est 
possiblc que par une importante baisse des prix. 

Le coefftcient de cberté en comparaison avec les prix 
d'avant-guerre atL.oint 1,47, tandis que l'année précé­
dente il atLeignait 1,72. 

Celte diminution cons idérable du coefticient de cller­
lé dans !'industrie méballurgique ouvre sans doute de 
Iarges perspectives a. l'écoulement de. la production. 

Des progrcs considérab les sonL cxigés dans la pro­
ducLion des mach ines agricoles. Ces exigences sont 
,jusLifiées, d'unc part, par la progression remarqutse 
en t 923-2'1, de· la demande de. ces machines par les 
consommateurs eL, d'auLre part, par les mesures pri ­
ses pour assurer a cettc branche, d'industrie un crédit 
important el avantageux. 

Le pl'ogramme élabli pour 19211-25 prévoit une élé­
vation du nombre des Lravailleurs de 5 0/0, une aug­
menLation de la prnducLion de 40 0/0, une augmenta­
tion du rendement du Lravail, de 32 0/0 . Le nombre des 
employés doit Cítre abaissé a 11 0 /0 de l'efiectif tra­
vaillant dans !'industrie méLallLu·gique. 

L'année économique 1923-24 a donné des résultats 
consiclérab les en ce qui concerne l'abaissement des 
prix ; le programme pour 1924- 25 prévoit un abaisse­
ment encore plus importanL. 

i\1algré les progres prévus dans la proctuction mé­
tallurgique pour t 924-25 et qu'on évalue a environ 
40 0/0, le chiffre des entreprises Lravaillant est a peu 
pres sans cha.ngement, ce qui démontre une plus saine 
u Lilisation. 

La justesse des prévisions du programme est con­
firmée. par les premieres indications que l'on a sur 
l'importance de la production en septembre et octo­
bre 1924. Ainsi, en octobre, la production du fer attei­
gnait 100 0/0 du cbi:ffre établi par le, programme pri­
mitif et celle de l'acier 112 0 / 0 ; dans le Centre, la 
production de l'acier atLeint 13lf 0/0 du programme 
pour le. tn1st « Mosmach » et 159 0/0 pour le trust 
« Gomsa » . 

Les prévisions financieres du programme fixent le 
chifire des subventions de l'Etat a 36 millions de rou­
bles et le crédit en banque a 25 millions de roubles. 
Une partie importante des ressources financieres ac­
cordées doit etre consacrée a la production des tracteurs 
ot des machines textiles, domaines dans lesquelles Je 
pays est jusqu'a présent tributaire de l'Etranger. 

Pour l'année L924-25, on prévoit un bénéfice altei­
gnant 5.572.000 roubles, Land is qu'en 1923-211 on 
arnil con:;laté uno pcl'Lo dr. 6.::!88.000 roubles et en 
J 922-23 une perte de 19.318.000 roub les. 

Malgré ces rósultats importants, de. grandes diffi­
cu l l.6s s11bs ist.ent. dans l'industrie métallurgique. 

L a réorganisation de }'industrie du naphte 
a Bakou . 

T:industrie du naphte, a Bakou, a traversé deux crises 
tres dures : la crise de 1905 et celle de i 918 a 1922. 

La crise, de 1905 naquit en pleine prospérité de !'in­
dustrie du naphte de Bakou, a lor:; 4ue cctte industrie 
occupait la premiare place et 1·ivalisait dans la concur-

rence. du marchó mondial avec la production amél'i­
caine du pétrole. Pendant la e.riso de 190G, se ma.ni­
festa l'insuffisancc tl'organjsation de !'industrie, russe 
du naphte a Bakou. La consóquence immédiate de la 
cl'ise fut la perLe du marché extérieur du na.pbte. 1.e 
déve.lopperncnt de !'industrie du naphte s'arréLa pcu­
dant l'année 1905 jusqu'a. 19 17 et le niveau de la peo­
ducLion du naphte de Bakou stagna tandis que la pro­
duction mondiale progressait rapidement. Les inclica­
tions suivantes peuvent nous éclairer en ce qui conccr­
ne le développcment de l'exp loitation dans le districL 
de Bakou et les ch iffres atteints dans la périodc 1905-
1919 (1). 

Extraction du naphte dans le district de Bakou 
de 1890 a 191 9 

(en millions de pouds). 
1890 226,0 1900 600,4 1910 /178 
1891 227,0 1901 G7i,5 1911 4fi4 
1892 286,0 1902 636,0 1912 463 
1893 325,0 L903 597,0 1913 4/¡f, 

189!1 297,0 1904 615,0 19111 /1l3 
1895 377,0 1905 410,0 t9L5 1139 
1896 386,0 1906 448,0 1916 4tifí 
'1897 422,0 1907 476,0 1917 392 
1898 486,0 1908 467,0 1918 18:'í 
1899 525,0 1909 490,0 19l9 226 

Ces chiffres indiquent une pTOgression rapid e ele la 
producLion de 1890 a 1904 ; apres le recul ele la produc­
tion en 1905, cette production s'est tenue dans le cou­
rant des années 1906 a 1917 a peu pres au mcme niveau 
(400 a 500 mill. pouds par an). En 1918 naquiL une 
nouvelle crise qui fH de nouveau rapidement diminuer 
la production. -

Au contraire, de la crise de 1905, la crise de 1918 a 
1922 n'intenompit pas une pbase de prospérité de 
!'industrie russe du naphte, mais survint dans une pé­
riode sLationnail'e, alors que les conditions extérieul'es. 
au mílieu desquelles la crise arrivait étaient de beau~ 
coup plus compliquées qu'au début de.s années 1905-
1906. L'industrie du naphte de Bakou avait , en 1905, 
perdu le marché extérieur, mais elle conservait encore 
le. marché ru:5se. Apres les secousses de la RévoluLion, 
elle perdit ce marché. A la crise de producLion s'ajouLail 
encore la crise d'écoulement. La crise de protlucLion de 
l'mdi.lstrie. de Bakou prit une acuité extraordinaire pen­
dant la révolution. Elle naquit a l'époque de la guerre 
nationale, de la guerre civile, du blocus, et enfin en 
pleine réorganisation inLérieure de !'industrie. 

Ces circonstances devaient également influencer !'in­
dustrie du naphLe et les oscillations de ses diverses 
brancbes rappellent les courbes de tempél'aLure d'un 
malade. La crise éclala au début de l'année 1918; la 
produclion uu naphLe Llu district de Bakou tomha ra­
pidement. Dans la premiare mo itió de l'année, la. pro­
tluction mensuelle tomba de 9 millions de pouds a 11 
millions . Puis, on entra dans une période de stabilisa-
1 ion et lu productíou 1:;'é leva mume nu peu. M:ais les 
P.énemenls de septembre 19 18 (occupation de Bakou 
par les Turcs) eurent pour conséquence un nouveau re­
cul de la producLion, qui s'abaissa a 5 millions de pouds 
par mois. La fin de la guerre mondialc et. l'installation 
d'un gouvernement local (l\lussawat) amena un ac-

( L) L'année 1919 e:;t la dcrnicre année u'exploilalion 
pl'ivéc du naphLe a ·Bakou. 
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croissemenL d'exploitation qui atteignit en 1919, 19 
millions de pouds par mois (1). En 1920, pour la deu­
xieme i'ois, Bakou retomba aux mains des Soviets. 

' L'année 1921 fut uno annéo de basse production dans 
lo distriot de Bákou, année ou la produotion mensuelle 
ne dépassáit pasen moyenne 13 millions de pouds. F.n 
décembre 1821, se produisit un nouvel essort et, de­
puis, la courbe. de producLion monte d'une facon inin­
terrompue, comme l'indiquent los données suivanLes 
sur la pr<.,auction du napfite de 1918 a 1924. 

1918 19Hl '1920 1921 ]922 1923 
Janvíor ·J 2,9 15,7 18,1 28,4 1.5,8 18,7 
Février 12,3 14,8 16,4 22,6 15,9 17,4 

1924 
21. l 
20.6 

Mars 13,5 16,1 18,1 2 1,8 19,7 17,6 19,1 
Avril 13,3 14,8 1.8,3 20,7 L 7,7 18,5 17,2 
.Mai 13.7 17.1 19,3 2 1.5 11,0 16,8 Hl,5 
Juín 13,8 15,5 19,1 21,7 l 7,9 19,5 15,0 
.Jnill<?i. 11,7 16,3 19,-1. 22,5 17.2 22,3 13,3 
1\ 001, 11,2 20,6 12,2 1 J,8 15,6 19,0 22,2 
SepLembre 5.7 19,5 10,9 11,7 15,8 18,9 2 1,5 
Octobre 9,5 20,5 11.8 12,6 16,5 20,5 24,5 
~oYembrc 1J,7 18.8 11,9 13,5 16,8 21,0 
Décembre 12,4 J9,3 11,6 J 5,2 t7 ,8 22 .1 

185,0 225, l l 75,6 15G,O 192,8 230,3 
De ces chi1fres il ressort que l'amélioration n·et pas 

provisoire, mais durable. La nationalisation de l'indus-
1 rie mit fin a l'incroyable morcellement des champs de 
naphte. Elle renclit possible également une sLatistique 
des produclions de naphte de la presqu'ile Apscberon. 
Les statist,iques du professeur Go loubiaLnikofI sur les 
réseeves de naphte démenLent toutes les afftrmaLions 
concernanL l'épuisement en naphle du distinct de Ba­
kou . 

Le professeur GoloubiaLnikoff divise les domaine de 
naphle d'Apscberon en plusieurs sections : 1 • anciens 
rlmríaines: Bibi-EibaL,Surachany, Ramany, Sabuntscbi, 
Balachany. Binagady, ll e Actoma (célté Nord); 

2• Nouveaux domaines non encore explorés: cbamps 
rl'[l]ilsch (Bibi -EibaL Bucht), Ataschki (Scbubany ) . 
Kfrmaki (Cborossan ) , Sangli-Piri, Sugly-Tepe, lle Ar-
1 cma (cóté Sud), Kiri, Sych. 

Les domaines suivants ne sont pas cncore cxplorés : 
Fatjam, Nowchany, Puta. (2) 

Le provisions des champs O:\.-plorés sont, d'apres les 
donn ées du professeur Go loubiatnikofI, les su ívanf es: 
dans les clix sections anciennes, il y a 1.644 décia~ines. 
La provision totaie des anciens cbamps atteigna1t 
4!5 .435 millions ae pouds; 14.640 millions pouds sont 
déja explorés, de sotte que 30.795 millions de j)ouds 
n'ont pu encore etre e:xploités. La superficie des 8 nou­
,·eaux champs égale 2 .302 déciatines, qui renferment 
une provision de naphte de 24 .578 millions de pouds. 
Le <lhiffre total dans le district de Hakou (sans los Lroi.s 
domaii1es itlexplorés), égale 55.372 millions de pouds. 

1) L'amélioratíon de rannée J 919 fut acciclenLelle: 
sous le gouvernement ele MussawaL la p1·oductíon du 
nal1pte, qui était sóparée du maeché russe. subit une 
críse de débouché Lr~s grave et se trouve etre au dé­
but de :1.920 devánt le diH:imme: j éler a la mer toute 
la productiort de naphte extrait ou arréter la production, 
ce qui aurait et1 comme conséquence l'inondation des 
nappes. 

(2) A l'exception d'Apscheron, il y a dans l'Est trans­
caucasien les régions rle naphte suivante: Kabristan. 
Adschikabul et Salían; elles n'ont pas encore été exp lo­
rées. 

CeUe. quantité se divise en 30 milliards de pouds de 
naphte, 21 millíards de pouds de pétrole (quérossine), 
et 4 millíards de pouds d'huile. 

Ces proyisions sont immenses et présentent une base 
so lide pour le développement de la production du 
naphte de Bakou. L'augmentation actuclle de la pro­
llurLion n'est done pas due au hasal'd, mais correspond 
.\ la naLure des choses. L'accroissement prévu du tra­
vail de forage prouvo justement la justesse de la po-
1 i l ic¡ne du naphte suivie par le pouvoil' soviéLique. 
AYant la gue1Te, les travaux de forage clans le liis­
LricL ele Bakou atteignaienl unnuellement en moyenne 
60.000 sagenes (maximum (1899 ) : 85.869 sagoncs; 
mínimum ( J 905 ) : 35.G55 sagenes). Dans les clerniereH 
années avanL In révolutíon. le 1·ésultat du travail de 
l'orago él ait caractrrisé lHtt' les ch ifl'res suivants: 1913, 
7li.938 sagcnes; 191/i, 06.807: 1915, 59.217; 1916. 
Íl5.520 sagenes. ,\. partir de 19 J 7 les tl'awrnx de foragc 
commencercnt a diminuer rl'une l"a~on continue, et cela 
dul'a jusqu'a l'année 192 1. A partir de 1922, les tra­
vaux de forage out repris et aiteint en l 92!t 70 o/c du 
cliiffre normal cl'avant. la révolution. T,es inrlicat0ions 
suivan le.s carac f érisen t les t ravaux tle forage de J 917 
a 1021i. 

1917, 3i./i:30 sagencs; 1918. i1wonnu .: 1919, 6.2Jü; 
1920, 2.8G 1; 1921 . 2.309; f 922, 8.G5r;: 1923, 29,5 l 4; 
1924. 28.802. 

De t 9 J 8 a 1924. on conslal r dani; les l rnYaux dl' fo_ 
rag-c enre1 1·0 plus rl'oscillatinns que dans l'cxteactíon. 
f'l r rut <le.s pfriorle,; oü le résultat. mensuol des Lrn­
Yaux de fornge l.omha au-<lcssous de 50 sagenes e( al­
f eigniL rnoins crun ¡i. 100 cln clliffrc 1101·mal. Le tableau 
su ivanL frlail'e les uscillalions qui se sonL produites 
dans lrs traYaux de forage de J919 a 1924. 

Travaux de forage (en sagenes) 

rn t n 1920 J92( 1922 1923 J 92.i 
.Janyirr 2311 G37 !18 237 1.577 ':!..772 
FéHiP.l' 2 14 530 G9 417 1.787 2 .809 
j\fa.1•s :103 ü l 1 130 819 J .95!) 2.68~) 
Anil :350 445 172 952 2.:!30 :l.098 
Mai rna in con . J 5 J 816 2.130 3.535 
.ruin f,3:J 220 179 499 2.952 4.235 
,Jui llct 690 175 221 667 2.824 :-l.267 
Aoút 688 70 236 53!i 2.730 2.538 
SepLem. 892 92 229 L27í 2 .928 2.669 
OcLobre 679 94 210 545 2 .7 15 
Novembre 588 38 375 805 2.8 10 
Décembre 622 49 260 l.090 2.772 

Si actuellemenL un t·emal'que dans la ¡,roduetion du 
napbte une ceraline amélioraf ion, il reste néanmoins 
L0tllc nne série ct·obstacles. Un ele ces ol1staclcs esl, 
sans aucun rloute, la basse producti\'ité du LraYail. 
D'apres un rapport de Barinoíl' clu 12 octohre 1924, a 
Bakou, au Comité du parti comrnuniste d'Azerbeidjean, 
la producLion d'un i.ravailleur est, Lombé de 1.448 poucls 
par mois en 1913, a 837 pouds en 1924, ce qui repr-é­
seute 57,9 % ele la proclucLion d'avant-guene. 

Bn mcme Lemps que l'abaissement de la p1·oduct1-
vité clu travail doit. entrer aussi en ligne de cornpte la 
Lechnique tres ancienne et vieillie emp loyée clans la 
pt>oducLion. Ainsi dans le, district de Bakou 50 'X: ele 
la production clu naphte sortent cl'enLreprises qui f~n<;­
tionnent d'une maniere tout u fa iL primitivo et qui 

. utilisent une main-d'rouvre beaucoup plus grande que 
cc lll! qui cst uLilísée avec les pompes et les compres-
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seurs employés dahs les autres pays, producteurs de 
naphLe. Le re~ml de la productivité du travail et les 
méthodes anciennes de technique de la production éle­
venL les dépenses et le ¡:lrix: de revient. Il faut aussi 
prendi'e en considératibn les frais de, transport élevés. 
Le réseáu des canalisations de naphte est encore tres 
peu développé dans l'Union soviétique. Sa longueur 
n'égale pas plus d'un p. 100 de la longueur du réseau 
des Etats -Unis et ne dépaese pas 1.500 verstes . Le port 
d'ex.-pédition pour le náplite de Bakou, 'Batoum, est relié 
avec Bakou par un seul pipe-line. réservé au pétrole. 
Tous les auf.res produits du naphte destinés a l'expor­
taLion, sont transporLés par chemin de fer, ce qui éieve 
d'un facon tres considérable les frais de transport. Mai­
gt·é cela, on remarqué un progres dans l'exportatiou des 
produiLs du naphte sur les marchés étrangers. 

La crise révolutionnaire agit surtout tres fortement 
sur la capacité de réception du marché inLérieur. Cette 
~apácité a beaticoup diniinué. Déja avant la guerre, la 
Russie nc-, pouVáit employei· completei:nent ioute une 
séi'ie tle j)rodltlts spéciaux, comine l'huile de graissage, 
le pétl'ole, etc ... , qui étaient travaillés dans le district 
de Bakou. Les besoins russes ne demandaient pas la 
con:;ommation complete de ces sous-p,toduits du 
napl1Le. Uhe partie importante de ces produits pré­
cieux émigrait a l'étrang·er. Actuelleinent, púisque les 
besoins de l'Union Soviétique sortt réduits, la quantité 
des p!'oduiLs du naphte destinés a l'exportation sur les 
marchés extérieurs a augmenté considérableme.nt. 

Quant a la résurre.ction de la production du naphte 
de Bakou, il ne peut y avoir aucun doute. Les immen­
ses ressources souterraines de Bakou et l'organisation 
d'uu~ nouvelle économie confirment ce fait, bien que 
subs1stent les obstacles dont nous avons parlé plus 
haut. L'industrie de Bakou a oependant dans les der­
nieres années vaincu d'autres difficultés et qui n'étaient 
p.as moins srieuse que celle-ci. Elle a surmont la pénu­
r 1e du matériel, de la main-d'ceuvre, etc ... 

La réorganisation de la production du naphte est 
conditionnée par le passage a une économie plus ra­
t,ionnelle, 1 'économ ie nationalisée. La naf,ional isation 
de la production du naphte a Bakou a mis fin a l'im­
mense morcellement des champs de naphte. Ce, mor­
cellement conduisait u une cxploitation aveugle ttans 
laquelle le. travaiJ de forage se faisá.it s.ans qil 'on Unt, 
comple de oe qui se passaiL chez le voisin. L'exploita­
tion privée déterminait un véritable pil lage et condui­
sait a l'~¡rnisement de nombi:eux champs de naphte 
des préc1euses régions de Balachan. RamanofI qui 
donnaient l'huile grasse, et aussi de Bibi-Eibat. Mais, 
apres la nationalisation, toutes les régions de napbte 
du district de '.Bakou furent réunies; Célá. rehd it pos­
sible une exploitation systématique et géologique des 
champs, condiLion ind ispensable pour une exploitation 
rat.ionnclle. 

Assurément, le passage d'une. forme tl'ex1noiiat ion a 
l'aut.re n'est pas fácile, et il y ,•nt au délnH Lle Ju. natio­
nalisatlou Loute une sél'ic ll'orgauismes adminisLratifs 
tres lourds . Ce fait était un grand obstacle au rende­
ment de !'industrie. Ces formes imparfaites disparais­
sent peu a peu et l'organisation de !'industrie du 
naphte devient de plus en plus scientifique. Les orga­
n ismes administratifs inutiles disparaissent. Il e.st 
certain que la nationalisation crée des formes d'exploi­
taLion bien meilleures que celles de l'économie. privée. 
C'ost pourquoi la nationalisation de la production du 

naphte ae Bakou est pour sa réorganisation et son 
développement ultérieur, une coil.dition aussi indispen­
sable que le sbnt les riches ressources sbutérrainés du 
district de Bakou. 

Grun. 

COMMERCE 
EXTÉRIEUR 
la quatrieme année du Óotnmerce e~té;-itur 

L'á.hilée économique récemment écoulée 1923-1924 
(ier oétobre 1923 au 30 septembre 1924) est caracté­
risée sur le domaine du commeroe extérieur par les 
chiiii'és suivanLs : Expertation : 340 millions roubles­
or ; ímportation, 208 millions roubles-or. Chiffres d'af­
faircs total : 548 millions roubles- or ; solde actif du 
bilan commercial : 132 millions roubles-or. 

Si nous comparons ces indícations sommaires aux 
~hiffrlls tles années précédentes, nous obtenons le ta­
ble.au suivant, en millious de roubles-or, d'apres les 
prix de 1913 : 

1920--21 
192i-22 
19~2.:.23 
1923-24 

Import. Export. ChifI. LoL. Bilan. 
181 10 191 171 
270 64 334 206 
148 133 281 15 
208 340 54$ 132 

Pendailt l'année 1920-21, noLre commerce extérieur 
qui se réveillait .':l. peine, aUeignit seu lement 8 p. 100 du 
chí:fire, d'avant-guerre ; en 1921-23, 13 p. 100 et eh 
1922-23 seulement 11 p. 100, en raison de la politique 
lle limitátion de l'impot·LaLion qui éUm alors suivie, 
ruais la dernierc an!lée a apporte un accroissement du 
chifire d'affaires dans le, commerce extérieur qui a áL­
teiht 21 p. 100 du chilfrc d'avanL-guerre. 

En fá.it, dan:; les quatre defüieres années, les chif­
fres de noLre commerce. extérieur bnt prasque Li'iplé. 
On peuL affirmer que l'accroissement du chiffre d'affai­
res esL surtolit la . conséquence du développement des 
exportations de l'U. R. S. S. 

¡s¡, pour la premiare arfüée de notre cómmerce e.xlé­
rieur, c'est- a -dire pour l'année 1920-21, n6us dóniions 
les chiffres en prenant comme base. 100, nous avóns le 
Lableau suivá.nt du tiéveloppement des itn¡:iórtátions eL 
des exportaLions da.ns les dernieres année.s. 

1920-21 
1921-22 
1922-23 
·J 923-:t4 

Import. Export. Chif. total. 
ioo iOO iÓO 
14~ 640 180 
82 1330 147 

115 3400 288 

Pentlant ce::; quaLre aunée::;, les exportations n'ont 
pas cess6 de s'accroitre. 

En accord av~c cela, la atructure de notre commerce 
extérieur se ~ransformait peu a peu, con1n1e l'indit¡ue 
le ta.hi~aú !tuivaht : 

en p. 100 sul' le chifl're total d'affaires 

1920-21 
1921-22 
1922-23 
1923-24 

ImporLat1on Exportativn. 
94,3 5,7 
80,8 19,2 
52,6 47,4 
38,0 62,0 
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Tanclis que clans les deux premiares années, le com­
mcrec oxLérieur de l'U. n. S. S. élaiL surtout imvol'La­
teur, dans la dorniero année, il est devonu nettement 
o~-portateur. 

PendanL les trnis premiares années (s i l'on prond 
comme base les prix ele l'année 19 13) le bi Jan commer­
cial de l'Union demeura passif. En 1920-21, le pass if 
s'é levait a 171 mili. roubles- or : en i 921-22, a 200 
ruíll. roubles-or ; en 1922- 23, seu lement a 15 mill. 
roubles -or. Si l'on compare ce. so lde passif avec le 
cb iffre d'affaires du commerce extérieur, on peut cons­
Later que son importance relative s'abaisse notable­
ment. Tandis qu'en 1920- 21, elle aUeignaiL 90 p. 100 
du chillre total, en 1921 - 22, encore 67 p. 100 et en 
1922- 23, seulcmenL 5 p . 1 OO. En 1923-24, il y a au 
conLraire un so lde acLif, qui en rapport au chiffre to­
tal aLteignait le chiifre élevé de 24 p. 100. Nous nous 
bornons a citer ici quelques chiffres fondamentaux, qui 
caracLérisenL le développement général du commerce 
exLérieur entre 1920 et 1924 . Dans la suite, nous con­
sidérerons quelques facteurs de l'exportation et ele 
l'importaLion russo. 

On a consicléré l'importanco croissanLo de l'expor-
1 aLion comme un signe caractéristique. du clóveloppe­
n'lenL du commerce extérieur de l'U. R. S. S. pendant 
les quaLre dern ieres añ.nées . Le commerce extériei,1r, en 
général oL l 'expol'LaLion en padicu lier, sont fonctions 
du développemenL économique général d'un pays. Pré­
cisément,, le cléveloppement général aes forces produc­
Lriccs de l'Union en 1923-2q fut le facteúr significatif 
de cette monCée de l'exportation. 

En premier lieu, nos imporLa.t.ions furenL influencées 
par le redressemenL de .notre agriculture, surLout de 
certaines branches qui, en 1919- 21, étaient tres a1Iai­
blies. D'autre, part, dans les exportaLions de l'U. R. S. S. 
intervinrent toute une série de marchandises, qui au­
paravant manquaient, ou jouaient un róle. insigni­
fianL. 

Le tableau suivanL monLro la sLrucLure générale de 
nos exportations dans l'annéo 1923-1921 (en millions 
de roubles) aux prix d'avant-guerre .. 

1 er trúnes. 2º trimca. 3e trimes, 4 0 trimcs. Ensemble 
A limentation 
Matieres premieres 

75 47 38 36 196 
32 32 34 35 143 

et mi-fabriquées 
B étail O 
Objets manufaturés 0,4 
Ensemble 107 

o 
0,2 
79 

o 
0,2 
12 

o 
0,7 
82 

o 
1 

340 

Les exportations, nous l'avons chL, ont aUe.int en 
1923- 24., 24 p. 100 des chiffres de 1913. Mais si l'on 
Lient compte de l'amoindrissement du territoire et de 
la diminution de la population de l'Union, le pource.n­
lago aUeint a peu pres 28-29 p. 100, tandis qu'il ne 
s'élevail. dans l'année 1922-23, qu'a. 11 p. 100. 

Les oxportn.tions ont. atteint leur maximum dans le~ 
s ix premiers mois ele l 'année 1923-24. Ioi intervient, 
l' influence de l'exportaLion du blé qu i atteignit son ma­
ximum pendant ceLLe période. lVIais pour bien appréoier 
le ró le de l'exportation, on doit comparer les chiffres 
d'exportaLion de 1923-24 avec les chi.ITres de 1922-23 
oL avec les cLtiiires moyens d'exportation pour 1909-
1 O 13. 

1923-24 

ler Trimestre 
2e ». 

3e 
4e 

Exportation en % pour 
la période en question 
1922-23 (= 100) 

384.6 
394,7 
210,2 

Toute l'année 
160,2 
255,1 

d'ou : 
ler Semestre 
2e > 

388,9 
180,0 

Export en % pour la 
la pfflode en qucation 

1909-13 (= 100 
25.7 
30,5 
21.5 
19,8 
23,9 

27.6 
20,6 

Les oxportaLions se rapvrochenL davanLage u.e:; 
chiifres d'avant-guerre, dans la premiare moiLié de 
l'aunée et surtou t dans te deuxieme trimesLrn lorsque 
l'exportation atteignit 30,5 p. 100, ou avec le correcLiJ 
de la dim inution de territoire eL úe population, prcsquc 
35 p. 100 des chi1Ires d'avant-guerre. 

Parmi los marchandises d'e>..-porLation, le Naphte, esL 
cclle donL les chiffres d'exportation se r approchenL le 
plus des cbiffres d'avant- guerre. II aLLeint 77 p. 100 ; 
les scmonces, li 6 p . 100 ; le cav iar. 14 p. 100 ; le manga­
ncsr. 41 p . 100 ; les lm1 r lcaux, 40 p. 100. lo IJcurro, 28 
p. 100 el. le hlé, 25 p. 100. 

Dam; les exporLations de ·1923-2/i. le blé occupc 111 
pr emiere place, avec 145 millions d(' roubles au prix 
d'avanL-guerre, c'esL- a -dire 42,6 p . 100 ele l'exporLaL10n 
Lotale. En cleuxieme rang vienne!, L tes produiLs du naph­
Le avec H mitlions de roubles, soit 12,9 p. 100 de. l'ex­
porLation totale. 

Les produiLs du naphLe prennent actuellemenL uno 
place bien plus imporLante qu'avant la guerre. (12,9 p. 
J 00 au lieu de 2,5 p. 100) . Comme on l'a déja indiqué, 
notro cxportation de produits du naphte atteignit ceLLe 
année 77 p . 100 de l'exporLaLion de 1913. Les différentes 
espcces de bois clonnent des chiffres tres importants, et 
tlans l'oxportation de 1923- 24 prennenL la troisieme pla­
ce. Leur valeur aLteinL 38 millions de roubles, soit 11,2 
p. 100 de l'exporLation to La le. En pour cent, le bois oc­
cupe ceLLe dern ierc année, a pou pre:; la meme place 
qu'avant la gnerre. Lo beurre, comme le blé, esL inLcr­
venu pour la premiere fois ceLLc année dans l'exporLa­
tion russe. L'imporl anee eles fourrures et eles tourteaux 
s'esL également élevée. La nécessité ele veiller sur !'in­
dustrie texLile qui renaissait rap idement et ele lui four­
nir une quanLiLé suffisanLe de matieres premiaros, ren­
d iL inévitable. une forte limitat.ion de l'exportation du 
lin, de sorte que l'exportation de cette marchandise en 
1923-24 atteignit seulement U p. 100 de l'exportat.ion 
d'avant-guerre. 

Les principaux marchés pour l'exportation russe fu­
ront en 1923-24., l'Angleterre qui prenaiL 20 p. 100 des 
exportatious toLales de l'U . R. S. S., l'A llemagne, 18,9 p. 
100, la Lettonie, 11 p. 100, l'Italic, 4,G p. 100, la Franco, 
4,3 p. 100, la Finlande, 2,8 p. 100 et d'autres pays. Le 
nombre des pay:-; acheLeun; s',,s l :~c-cru /\1.1111, idh·alJ l" ­

ment. 
Le tablean su ivant fournit une comparaison quant a 

la parLicipation proporlionnelt c tles principaux Etals a 
l'exporta Lion russe penclant les années 1921 - 22, 22-23 
oL 23-24. • · 

1
-1 ' 
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1·11 % sur l'export.. t.otale pour l'année donnée 
192 1-1922 1922-1 923 1923-1924 

Belgique .... .. ... .. . 0,6 0,6 2,7 
Angleterre .. .. .... . 38,9 26,3 23,1 
Allemagnc . .. .. . .. . l 0,3 26,8 18,9 
Hollando .. .. . .. .. .. 4,0 8,9 11,6 
Danemark .. .. .. .. . 1,5 3,1 
Halie................ 1,1 2,9 4,5 
LeUonie .... ....... 11,7 11,7 11,0 
Pologno .... . . . . .. .. 1,7 1,3 0,9 
Etats-Unis ........ 0,0 0,2 1,8 
Turquie . .. .. ... .. . . 5,5 3,2 7,1 
Finlande . . .. .. .. .. . 11, 9 11, 7 2,8 
France ... .. .. .. .. . 'l,4 0,6 11,3 
Eslhon ic ........... 5,9 6,1 li,4 

Los marchandises russes pénetrenL dans un nombrl' 
de marchés toujours p lus grand. 

Si nous comparons les trois dernie1·es années, nous 
voyons que la participaLion de l'AngleLerre s'abaiss<' 
en général. Auss i la Russie. qui, en 1921 - 22, pouvail. 
p lacer su1· le marché anglais 38,9 p. 100 (le son expor­
f al.ion Lolale, en placaiL seulemenL 26 .3 p . 100 en 19.22-
23 et 2:l, I p. 100 en 1923-2/l. L'Allemagne qui, en '1921-
22, po11vail seulemenL participe!' a 10,3 p. 100 de not.re 
exportal.ion I o tale aooro issait ses capacités de réception 
en 1922- 23 eL contribuaiL a notro exporLation pour 26,8 
p. 100. L'inciclent que l'on connaiL, <Ju mois de mai 1924 
arreta oepcnclant le développement des relations com­
mercialcs entre l'U. n. S. S. et l'Allcmagne et fH Lom­
hrr h 18,9 p. 100 la contribution allemande a noLrn ex­
porLaLiun pour 1923-24. Comme on le sait l'U. R. S. S. 
dúl, pcnclant, le conflit, p lacer sur d'aulres marchés 
Loute une série rle rnarchanclises destinées a l'Al lema­
gnc. La position rlc l'cxporlation pour l'Angleterre et 
pour l'Allemagne est Lout a fait clilférenle. Dans le ta­
bican suivant, nous donnons les indicaLions compara­
tivos sur· les exporlations vers l'Angletene et vers l'Al­
lemagne, avco une caractéristique des sortes cl'expor­
f ion pour les cleux pays, en p . 100 sur l'exportaLion to­
tale pour ces pa~·s (e n 1.000 rouhles aux prix ct'avanl­
guerrc). 

Blé ................ . .. .. 
Bois .................. . 
Lin et chauvrc ...... . . 
CEufs · ·· ····-·· ·· · ···· 

eurre ..... ....... .. . . 
Naphte ..... - ....... .. 
J)ains ele colza . ... .. 
Fourrurcs ........ . .. . 
Crins ...... . ....... . 
Aut.res mnrchanrlisC's 

~j 
J¡ d; 
"º ;;.o 
R '°' < e 

6938 
25593 

1278 
3280 

1 :3398 
12890 

J 9/ifí 
5818 

83 1 
667/¡ 

~ ~;, ~ I,,¡.,, . h 
::s_ t tí 
.. .l! o­
o o p.: º ... ll< 

8,8 
32,5 

1,6 
4,2 

17,1 
16,4 

2,5 
7,4 

-1,1 
8,4 

'7864G 100,0 

........ 
.g,~ 
"º fjg 

:::l ..... 
< e 

39828 
1441 

619 
1578 
998 

6164 
1615 
3621. 
174 
8862 

6'1403 

. ,.J 

o.:1 
' ! 

J 00,0 
Vers l'Angletene, un Liers de notre exploitation con­

siste en bois ; le beurre vient au deuxieme rang ; puis, 
les produits du naphte. Le blé et les four·rures ocou­
pent. une place importanLe. Vers l'Allemagne c'est le 
blé qui vient au promier rang. Il r eprésente les deux 
tiers de notre exportat.ion totale en Allemagne .. Au 
cleuxieme rang, viennent les.. produ1Ls du naphte ; l~s 
autres marchandises interviennenL seulement dans une 
proportion insignifiante. 

Dans quelle mesure chacun de ces pays peut étre 
consicléré comme marché pour nos principales mar-

ohanclises d'ex-porLaLion, c'est ce. qn i ressort du table;.;.u 
,;u ivant 

Pn p. 100 sur le lota! eles marchandisos exportóes 
f'n Angletene en Allemagne 

Ulé .. .... . .. . ..... .. .. .-..... 4,8 27,1 
Buis ... .... . ........ .. . ..... 66,4 3,7 
Lin ..... - . ............ ... .¡ 
Chanvre .... . ....... . . .. .. . \ 
Eloupe ....... ..... ........ ! 
CEufs ............. ...... . ... . 
Beurre .................... . 
Produits du naphtc .... .. 
Fourrures ................ . 
Crins .......... . .... ....... . 

11,2 

35,9 
65,1 
26,3 
33,6 
31,5 

17,3 
4,9 

12,6 
21,0 

6,6 

Ensemble .. .. .. .. .. . . .. .. .. 23,1 13,9 
En ce qui concerne les imporLalions de l'U. R. S. S .. 

le tab leau suivant indique leu1· sLructure génél'ale dan:s 
l'année 1923-24, pa1· groupcs do marohandises et par 
lrimestres (en mi lli ons de roubles, aux prix d'uvanl­
guerre) : 

Alimentation 
M a tieres premi­
eres et semi-fabr. 

1 cr trim. 2e trim. 3e trim. 4e trim. 

3 2 4 9 
28 24 26 48 

Ensemble 

78 
126 

Objets manucfac. 15 12 16 20 64 
Ensemble 47 38 46 11 208 

Le.,; imporLations onl atteinL leur maximum dans le 
quatrieme trimestre {77 mi lli ons de rouhles) et leue mi­
nimum dans le deuxiéme trimestre (38 millions d!! 
roulJlcs). Pour apprécier a sa juste valeur le róle des 
importations, on doit comparer le rapporL dos impar 
Lal ions 1923 - 211 aux importations 1922-23 et a l~ 
moy<'nne eles importatíons dans Les annóes 1909-1913. 

1923-24 
I mportation c:n % aur la lmportation en % sur la 
période en question période en question 

1922-23 (= 100) 1909-13 (= 100 
ler Trimeatre 94,0 17,7 
2c 187,3 17,0 
3e 125,4 18,l 
4e 186,2 29,3 
Pour toute l'année 121.2 17.4 

Ainsi, pendant le quaLl'ieme trimestre. 1923-1924., le 
chiffre des imporLations s'est élevé a 29,3 p. 100, ou, 
en tenant comptc de l'amoindrissemont du territoire et 
de la populaLion, a environ 35 p. '100 du chiffre d'a­
vant-guorre. Pour quelques marchandises, les importa­
tions se, rapprochen L du chit:rre d'avant-guene, cl'abord 
le bois (116 p. 100), le salpetre (50 p . 100), les lam­
pes a. incandescence et les artioles élcoLríques (39 p. 
100 ), te papier (35 p. 100 ) , les produits chimiques (27 
p. 100), les alliages (30 p. 100), la laíne (20 p. 100) . 
Le I ahleau su ivant précise ecs comparaisons : 

Proporlion de 
Millions de en % aur les impo rt ces march. rela.-

Cotn.n brut 
Papier 
Teintures 
Alliages 
Laine 
Caoutchouc 
Locomotives 
Fer et Acier 
Thé 
Produits chiniques 
Machines 

roubles 1925-24 

53 
12 
10 

9 
9 
8 

7,5 
6.6 
6.5 

5 
5 

25,5 
4,9 
4,8 
4,3 
4,3 
3,8 
3,6 
3,2 
3.1 
2,4 
2,4 

tivemt aux im­
port 1909-13 

8,3 
1.8 
1.1 
4;1 
4.4 
2,9 
o.o 
9,2 
4,5 
2,4 
9,4 



30 LA VIE ECONOMIQUE DES sovmTs Nºi 

,\ nin.L la guorre, les articlcs <l iJ con,;ommaLion rcpr6-
scnLaienL les 3 / 1 O et les marchandises destinées a la 
peorlucl ion, 7 / I O dos importat.ions russos. En 1920 cL 
1921, eL rlans un moind!'e ·degré, en 1922, nous avo ns le 
rapport inverso : un fort accroissemenL des articles de 
consommaLion, surtout de l'alimcnLation. Depu is 1922-
23, l'essor général des forces productriccs du pays, 
rcncl possiblc la limiLation de l'imporLaLion des objets 
de consommation et l'année 1923- 211 fuL marqu ée par 
un grant! progres clans le sens d'une forLe dimiuut.ion 
ele l'importation des arUcles de consommaLion. 

Dans les derniores années, le nombre eles pays im­
porLant en Russie, n'a pas cessé de s'accroiLre. D'au­
t re part, l'imporLance des pays importateurs se trans­
forma. Les plus grands marchés d'achat en 1922-24 
onL éLé l'Angleterre avec 25,8 p. 100 des importat.ions 
totales de l'U. R. S. S. ; l'Allemagne, avec 25,5 p. 100 ; 
les ELats-Unis, avec 20,7 p. 100 ; la Suede, avec 4,9 p. 
J 00 ; la Fin lande, avt'c 3,80 p. 100. 

Le tabican suivant permet de comparer la participa­
lion eles plus importants pays dans l' importation en 
Russie, en 192 l - 22, 22-23, 23 - 2'1. 

Angleterre 
Allemagne 
Hollande 
Chine 
Lettonie 
Norvege 
Perse 
Pologne 
Etats-Un~s 
Finlande 
France 
T chéco-Slovaquie 
Suede 
Esthonie 

En % sur le total des importation s 
1921-22 1922-23 1923·24 

17.4 25,2 25.8 
32,9 · 41,3 25,5 
~1 1~ 1~ 
o~ o.o ~4 
3,5 4,9 0,8 
4,7 2,2 1,9 
0,3 1,6 1,9 
2,8 6,1 J,7 

16,2 3,9 20,7 
3,8 3,8 3,8 
0,4 0,1 1,0 
1,2 0,1 1.2 
3~ ~9 4J 
5,4 3,2 2,0 

L'Angleterre a, dans les dernieres années, occupé 
presque sans changcmcnt, un quad de l'importation 
russe. La participaLion des Etats-Unis a beaucoup 
augmenté en raison ele nos acbaLs de colon. L'oscilla­
Lion d'importance. de l'Allemagne pour nolre importa­
tion est tres iritéressante a examincr. Tanfl is que dans 
l'année 1921-1922, l'Allemagne occupait 32,9 p. 100 de 
notre imporl,ation toLale, elle s'éleva en 1922-23 a. 41,30 
.p 100, c'esL- a- dire, qu'elle att.eignait le pour cent d'a­
vanL-guerre. L'incident que l'on connaH forC}a cepcn­
dant l'U . R. S. S. a. donner ses préfére.nces a d'autrei:; 
pays, ele sorLe que la participation do l'Allemagne. di­
m inua et qu'a sa place, l'Angleterro prit le premiar 
rang. 

Il QSL égalcment inLéressant de, conslater l'impor­
Lancc croissanle du commcrc J avoc l'Orient, dans nos 
impoI'tations. 

L'imporLance. de J'Orient croit pour nous d'année en 
année (ces indications ne se rapportcnt pas a notr•e 
commarcc total a.voc l'Orit'nL, mais seulemcnt les im­
porLal,ions qui onL Jícu par· les frontiercs curopéen­
nes). 

Par conti1e, nos voisins dt' l'ouesL : EsLhonie, LcUo­
nie, Pologne et Roumanic, vo ienL lcur ré) le diminuer. 
En 1021-22, ils occupenl, 13,2 p . l 00 fle nos impol'la­
Lions, en l 922-23, 14,2 p. 1 OO . el, en 1923-211, Rt'nlt'.­
ment 4,5 p. 100. 

Les caracteres de l'importalion llcs deux pe incipaux 
pays d'impor laf ion, Allemagne rl AngletMl'l', sont tres 
dill'érents . 

,.,....; U IIO;, U ... _; u fil;, tJ 
.. 'i! - ...... t g,'i; ..... u . " 

ig ~.,,C'CU 
"º ~ ~ ~-: ; a1;:: ü @g ~o ,.. o~ .,f º e 

" rl o o Q. ~ ~e o o o.~ 
~ ~ ~ ... § .... e 

Q ... 

Machines et pieces de 
machines 235 2,3 4.485 9,4 

Diverses objets métall. 3,951 7,4 10,588 20,7 
Coton 11,60 l 21,7 1,473 3,7 
Charbon 3,277 6,1 1 0,0 
Thé 321 0,6 6 0,0 
Laine 1,980 3,7 5,077 9,6 
Caoutchouc 7,348 13,7 7 0,0 
Machines et outils agric. 319 0,6 833 1,6 
Métaux 7,34 1 13,7 2,762 5,2 
Blé et Riz 253 0,5 5 o,o 
Divers articles chimiq. 

et pharmaceutiques 1,569 2,9 5, 138 9,7 
Papier et carton 58 0, 1 1,507 2,8 
Harengs 536 1,0 12 0,0 
Teintures 427 0,8 8,066 15,2 
Autres marchandises 13,365 24,9 11,233 22,7 

Ensemble 53,527 100,0 52,893 100,0 

Les objets principaux que nous imporLons d'Anglc­
Lerre sont le cotan, le eaontchouc et les métaux, tan­
dis que d'Allemagne aYant tout, nous importons les 
métaux, lt's Lcinturas. les proflu its chimiques et le, 
cuivre. 

Dans quelle mesure ohacun de ces dcux pays doit 
cntrer en ligne de compte comme marché d'achat pour 
nos principales marchandises d'imporl aLion, le tableau 
irnivant nous le montre : 

d"Angletcrre 

Machines et pieccs de machines 8,0 
Divers obfets métalliques 16.8 
Coton 22,1 
Ch ar bon 98,9 
Thé 4,9 
Laine 22,2 
Caoutchouc 95,7 
Machüi:es et outils agricoles 9,3 
Blé et riz 81,9 
Métaux 69,0 
Articles chiniques et pharma-
ceutiques 17,0 
Papier et carton 0,5 
Harengs 15,4 
T eintures 4,2 
Autres marchandises 32.8 

Ensemble 25,8 

d"Allcmagnc 

32,l 
45,1 

2,8 
o.o 
o.o 

56,8 
0,1 

24,2 
1,6 

26,0 

55,0 
12,7 
0,3 

79,7 
29,4 
25,5 
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FINANCE ET CRÉDIT 
Le développement des institutions de crédit 

dans J'U.R.SS .. 
Le :rése~u des ip.stituLions de cr.édiL s'est développ6 

l'ap;o.éc derniere, de favon particulierem.eJ1t ip.tense. 
Un nouvel e.t imporLant éiablissement de crédit, la 

Ban-1:we CommerciaJe de l'Asie CflIJ.Lrale, s'est oqvert le 
3 mars 1924, dans la zóne frontiere. Fondée par la 
Commissio11 Natiqnale des Firi.;mces de l'U. R. S. S. 
par Jes gQuverp_emmits des répqbliqQes ge l'Asie Cen­
tri'l,Je et I.s Tri.ist cl@s Cotons, cette. bancpw dispose d'un 
capital ele 7 millions et demi de roubles-pr. Des les 
premiers .iours de son e>rnrf}ice, la Banque. de l'Asie 
Ceut,rq,le, dont la, direction et le comptoir principal 
siegenL a Tacbl~en.L, a fusionné avec la B;mque d'Etat 
de Buchara, apJH)rbant par l'l'l.clJ.at de.s actions acquises 
par le gouyornnmenL des N. S. R. de Buchara tout l'ac­
Lif et lo passjf da Cflt établissement. 

La l3anque Cornn1eniiale íle Russie a été, sans cnq,n­
gor de nom, Ll'ansformée a la fin rh.J mois de mars i 9.24, 
oi1 uno b~nqlle de r,ommerce. e4!,érieur, d'accord ¡,¡.vec 
les f011dateurs rJc la Ba11que q'Exporf.ation. Du meme 
coup, l'on procéda a. un. accroissement du cqpttal, qui 
se trouve ¡:iol'l.é de 1 O a 20 miJ!ions ele roubles e.t fit do 
1;1. aanque }'un des centres les plus imporLants de la 
firnmce d¡¡ commerce oxt~rjeµr. Les statuts fure.nt ré-. 
visés et moclifl ós ; l'on aboHt corLaines dispositions qui 
tenc)ai13Q.I, il, lim il 01' son activiLó et, füi~aieri.t de l'époqu~ 

- 01) la :e.anqt¡o él ii.iL nn éf,ablissement priyé ; ainsí, pa,r 
oxomple, la eta.use qui obligeaif. la Banque a. déposer a 
la Ba:nqqr., cl':Ji": tat i5 OJO de son capital, dépót im­
procluctif qui servait qe garantie ;:i.ux Qéposants, mais 
forcait, lii Banquo a retire!' de se.s opératious coqrantes 
enyiro11 2,5 millions de rouples- or. 

En avrH enfii11 s'o4vrit la Ba:gque .t\.graire Qentrale, 
l(l second, par ordre ele grandeur, d<;>.s étª'!:>lisse¡nep,t!:l 
de crédit de l'U. R, S. s. Elle étaif, destinée 9, assµrer 
financiel'oment la vie économique qu pays, ~ soµter¡.ir 
l'agriculture e,t les inqustries qµi s'y ra,ttª'chent, Les 
ta.ches que se propose. la :¡3anque, en a9tivité depuis le 25 
avril 1924, et le róle qu'elle a a Jouer dans l'éco.}lorp.le 
politique de. l'Union sont d'une porté!;} oonsidérable. 
Le capital de la Banque se monte,· selon les statuts, a 
4.0 millíons de roubles- or, mais, dtapres les calcµls 
budgétaires, il no sera versé cette ann ée quo 20 mll­
lions de roubles-or. Lors do l'ouverture de la Banque 
Agraire Centralc, il fut question de créer une Banque 
Agnirl} pour le torrit.oire des R. S. F. S. R. ¡ mais, par 
la suite, l'on jugoa próférablo el e confier les inLérets 
des TI., S. F. S. n. a la Banque. Agraire Centrale, ceLLe 
dcrnj~re pouyanL meLtre a la dispos itiop. des l:l. S. F. 
S. R. des capiLaux considérables. En ce qui concerno 
les finances ag'raires, la Banque Agrairn Centrale cons­
titue dono l'établissement de crédit central de l'U. g.. 
S. S. et remplacera les Banques Agrail'es d'Etf!.t 19-
cales, Des ocLobre 1923, il a été fondé en tJkraiµ~ un13 
Banque Agratre Ukrainienne. En Transcauc~sie, ron 
prépare, par la, fusion de.s banques d'Etat qes trois Ré­
publiques importantes constituant la Fédération Trans­
caucasienne : la Géorgie, l'Aze11beidjan et l'Arménie, 
l'organisation des Banques Agraires autonomes. Enfln, 
la Société de crédit Agraire de la Russie Blanche s'u­
nit a la Banque Agraire de la Russie Blancbe. 

Le nombre des éta.blis$ements de crédit locaux ¡,'ao­
crott avec la meme ra.pidjté. Le 30 m¡¡.r.s t 924, la )3an.,. 
que Tatal'e de K;:i.san, or!!aniséo solon le sysLema dai. 
ba¡:¡.ques commun.Ales et di¡,posant d'un capital de 
300.QOO ro1¡bles-or, est entrée en e401•cicc. La Banque 
Tata.re est, par or1foe de grand,mr, la quatrieme des 
banques commerciales de. pl'ovince ; elle vient immé­
diatement il- la suite des Banques d'Extréime-Orient, ¡}•1 

Sud-Ouest et ele l'Asie Central<;>. Le r-éseau des ban 
ques co:rnm.erciales COIIl))Orte douze centres prinoi. 
peau:¡: 8 banques sur le Lerritoire de la R.S.F.$.R. 
q¡¡.ns la République des SovioL~ de l'UJn,¡¡.ine et 1 dans 
la R.épublique socialista Fédérative des Soviets Tra11s.., 
canoasjens. A l'beure actuolle, l'on prépare activement 
l'organisation da banqucs communaJos a Samara, Tou­
la et Rostow-sur-le-Don., banqucs dont la fondaLion est 
en príncipe décidóe. Le dévcloppement du systemc des 
banques communales et l'extensjon considérable des 
opér¡¡.tions de certaine¡¡ d'entre elles (a Moscou, Lénin­
grud, K)l¡¡.rkof eL I'f ijnenovgorod) suggerent la créaLion 
d'une B¡¡.nque Centrale de Crédit Communal, ce qui ac­
croitrait les rossources des Banques Communales de 
Construction Urbaine et d'Exploitation commurui.le. Le 
besoin d'uue tnstiLution de ce genre se fait d'autant 
plus viverr¡ent sentir que los projets primitifs, qui ten­
daiont a oonfier ces intérots a la Bi:inque d'Etat par la 
foudation cl'un départemenL do C.rédit communal, n'ont 
J:lU, poi.ir des raisons teohniques diversas, se r éalise,r. 
La oPéaUon d'une Contrale de cet ordre permottrait 
l'orgauisation du pret s~1r le rnatérie.l Lechnique au'l\ 
entreprises si nécessaires de construction cominuna,le. 
CeL établissement rondrait, égalomont les plus grands 
servioes a. la Coopération des }Vlaisons Ouvrieros. 

Quant aux sociétés do Crédit Agraire, elles adap~ 
Lent aujourd'hui leurs organisations a la division pro .. 
vinoiale en gouvernements. Il y a des républiques fé­
dératives ou cos sociétés présentent dopuis longtemps 
déja. les caracteres d'institutions gouvernementales. 
C'est ainsi qu'il existe en Ukraine, corrospondant au 
nombre. de gouvernements, 9 de ces sociétés. La 'l'rans.,, 
cauoasie no possede pas encoro de sociétés de crédit 
agraire ; il y en avait une en Russie Blanche, mais 
elle a, comme nous l'~vons rapporté plus haut, fusion­
né aveo la Banque Ag11aire de la Russie Blanche. Dans 
la R. S. ]'. S. R., l'on projette d'adjoindre aux 21 so­
ciótés actuelleJJ1ent. existantes, 5 sociétés nouvelles ( a 
Briansk, Archangelsk, Iwanowo~Wosne,ssensk et a 
Werkhne-Udinsk pom• le Mougolia-Bwiate) dont l'ac­
tivit.é s'éLendra sur tout le t.ePriLoi:re de leurs gouver­
noments respeoLifs. 

Lo réseau des sooléLós de Cródit Mulue.l s'est, lui 
aussi, considérablement étendu. Dans la R. S. F. S. R., 
fut décidée le i •• mai la fonda.tion de 7 4 sociétés do 
Crédit Mutuel ; a l'heure actuelle, 49 de coa sociétés 
sont en exorcice. En Ukraine, il existo 20 sociétés de 
Cródit Mutuo!. l\!lais oes in.stit4tions sont moins qéve­
loppées dans les autres répQbliquea fádératjves : 2 so­
oiétés seutemont pouI' la Transcauoa.sie entiere. 

Depuis la fin de l'année derniere, les Monts-de-P_iéLé 
présentent une certaine animation ; apres une péP1ode 
de sta&-nation, le réseau de ces établissements qui ré­
pondent avant tout aux besoins des petits omprun­
teurs, commence., lui aussi, a prendre de l'extension. 
En divers endroits, le manque d'établissements de cré­
dit de ce genre, accessibles aux grandes masses, se. fait 
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sentir. Au ior mai 192/i, on comptait, pour lo territo ire 
cntier, 9 de ces éLablissements. On a publié les statuts 
de deux autres compLoirs, l'un a nostow-sur-le-Don, 
l'autre a Nijninovgorod. En pratique., l'organisaUon 
communale des Monts-de-piété s'est avérée viable . 

Les insLiLutions de crédit auxquelles participenl le ca­
pital privé eL le capital public de l'U. H. S. S. méritent 
une étucle particul ierc, cL notro aUenlion doit se por­
ter avanL tout sur la fondation d'établissements de ce 
genre dans les pays limitrophes de l'U. R. S. S. a 1'0-
rient, car ceux- ci exercent sur l'Union une attracLion 
Loute particuli ere. Le Comptoir Russo-Persan, fondé 
a Téhéran le 8 seplembre 1923 (capital : 500.000 livres 
sterling ) par la « Société Comrnerciale et Industrielle 
Russo-Asiatique » a commencé depuis le début, de 1924 
a éLendre le réseau de ses succursales sur la Perse 
enLiere et sur IC' tcrritoirc de l'U. R. S. S. Le Comptoir 
ouvr it une agencc a 1\1eschcbed (Perse or,ciílentale) el 
c'est a cet,te agl'nce qu'ont, été romís le bil an et les af­
faires de la succursale a Mcschched de la Ranque d'E­
tat, présentemenl. fermée. Tout récemmenl, une agl'ncP 
de ce meme r.ornptoie s'est ouvcrte a Moscou en vue ele 
favorisc i· le troc de marchandiscs Pntre la Perse et le 
centre inrtusLriel de l'U. R . S. 8. C't particulierernent 
l'agricu!Lure el. l'élevage pN'sans qui sont des co{1sorn­
matcurs irnporf anl s des produ its industriels russes. 

La Banque J\longo le pour le Commerce eL !'Indus ­
trie, vient d'etre fonelée a Ourga (Mongolie ) par le gou­
vernemcnL de !'U. R. S. S. et la Répuh lique démocrati­
que de l\Iongolie. Son capital csl insigniílant ( J 00.000 
roublcs-or). 

Le début. flc son acLivifó a éLé retardé par qul'lques 
rtifücullés rl'ordre techniquc sou levées par le gonver­
nement. l\Iongol lors de l'exarne11 eles statuts . CeLLC'. 
banque a pour tache form.idah le rlr soutenir financie­
rement l'économie politiq,1c de la l\Iongolie, économic 
qui n'en cst qu'au tout prem icr f'darle de son dévelop­
pement. 

L'imporlancc ele cct étahlissC'menl. pour l'extension 
de l'influencc de l'U. n. R. S. en Mongolifl et. dans les 
provinces pro·ches de la C:hine sera f l'es rertainement 
consiclérable. 

P lus; loin encorc, en Extrcme-Orient, la Banque el'Ex­
treme-Orient. a l{harbine est en activité, dcpuis plus 
d'un an. Elle a rté fondée avec des capitaux de l'U. n. 
S. S. l'L entret.il'nt avec la Banque el'Extreme-Orient, s i-
1.uée dans le lerritoire de l'U. R. S. S. (elirection a Tchi­
ta), des relations financieros étroit.es. De rnerne, les 
Socirlt.és rlc Crr-dit Mutuel de l\Iandcho11ric et de Chai­
lan sont. en 1·rlaLions étroiícs nvcc la Banqul' d'Exfrc­
me-Orient. el se trouvent, en partie sous sa ílópendan­
ce. Le premicr de ces étab lisscments est silué aux con­
fins imméclials ele la Chine, le second dans le nord-cst 
rle la l\Tandchourie. 

Le rrseau dl' succursales ele banques n'a pas cessr 
de continner sa progrcssion rapiele el atteignit d'autres 
points rle mo indrc importance. Au cours du 2• trimes­
tre de. l'année flnanc iere 1923-2/l, la Banquc d'Etat a 
ouvert dans eles localités de moyenne imporlance de 
l'U. R. S. S. plus de 30 succursales ; ell e recouvre no­
tamment notro Extreme-Orient d'un r éseau assez ser­
ré de suceursales, de sorte que la Banque d'Extr eme-

Orient, qui, succédanL a la Banque Je l'.\.ncienne llépu­
bli que d'Extreme-Orient, avait jusque-la Lenu les cais­
ses de l'ELat, a dO peu a peu céder celles-ci a la Ban­
que el'Etal, La Banqu,e Prom et la Banque. Wijeko con­
! inucnt a élenrlre. le réseau de leurs succursales. La 
Banque Roskow a projctó aprés sa réorganisaLion la 
fondation de 22 succur salcs dans les vill es d'industrie 
et fle commerce, plus part,icu lierement propres aux 
opérations financiéres d'importation et d'exportation; 
9 ele ces succursales seront tres prochainement organi­
sées . 

Les banques communa les onL peu a peu, elles aussi, 
un réseau serré de suc..:ur salcs . Tant que le s iege cen­
tral d'unc banque fonctionne normalement, l'abondance 
tl e succursalcs es t, un signe, de prospérilé. Seul, un 
fort accroissement eles filiales dans les circonscrip­
tions et les petitcs villcs de provincc pcrmettra aux 
banques communalcs de renelre a !'industrie eL au com­
mercc locaux les serviccs financiers en vuc clcsqucls ces 
banqu es ont. précisément óté fondéC's . La Banquc l\fu­
nicipale de i\loscou possede un r éseau élendu de succur­
salcs (28. dont 6 clans la ville memo et 22 dans le 
gouvernement de lVIoscou}. 

Parmi les autres banques ele province, la Banque 
el'Ext.rcme--OrienL dispose eléja d'un bon systéme de 
succursales : 8 sur le territoire russe d'Extreme­
OrienL, 'l a l'étranger et 1 a Moscou. Elle a décidé ré­
cemmenl ele fonder un compto ir au Kamtschat.ka : 
'd'autre par!., son réseau s'éLend jusqu'en Sibérie, ou 
ell e a été autorisée a fonder des succursales a Nico­
la jewsk. La Banque el'Asie Centrale commence a ouvrir 
rtes succursales dans la Jlépubliquc de Turkestan et 
dans les républiques d'Asic Centrnle limitrophes ; elle 
a déja fixé soh cho ix sur plus ele 20 localilés pour y 
établir des comptoirs destinés a soutenir financiere­
ment le troc dC' marchandiscs entre le cent re el'indus­
Lrie do l'U. S. S. R. et, les territoires ricbes en matieres 
premieres de l'Asie Centrale. Et il en esL de mome des 
ociétés nationales et provinciales de créd iL agraire, 
qui prennent souvent le nom de « banques agraires ». 

La Société de Crédit Mutuel n'a, conformément aux 
príncipes généraux qui ont présidó a sa fonelation, pas 
de s uccursales ; el.Je a·, toutc.fois, ouvert a Moscou, une. 
sél'ie de caisses dites de versement ou de paiement qui, 
a l'ordre de la Direction, acceptcnt ou versent !'argent 
de leurs clienLR. 

En résumP. "'oici le tableau de l'oxtension du réseau 
ele succursalr;; rlC's f't,ablissements de eréctil an J rr 
avril 1924 : 

Centrales Succursales 
Banque d'Etat .. . .................. . 1 334 
B. du Commerce et de l'Industríe ..... . 1 57 
B. par actíons du Commerce ......... . 4 17 
Banques Coopératíves ............ .. . . 3 130 
Banques Communales ......... ..... . . 12 40 
Sociétés de Crédit Mutuel ........... . 71 71 
Sociétés de Crédit et Banques agraires .. 36 49 
Monts-de-Píété ..................... . 9 1 
Unions coopératives agraíres et ce crédít .. 67 (1) 1 
Coopératives de Crédíts et autres ..... . 2038 
Caisses d' épargne . . ................. . 3146 

(1) seulement dans la R.S.F.S.R.) 
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DROIT SOVIÉTIQUE 

L a nouveJle Jo; russe sur les brevets 

Le. Comité Centra l ExéouLif ele l'U.ll.S.S. a émis, 
le 15 septcmbre 1924, un déorel par lequel la pro-
1.ection des brevets et des modeles oommerciaux de 
l'Union, esL désormais réglémentéc . 

La législation des breveLs réuniL clans les mains de 
l'Offioc des 'Bre.vets du Conseil Su1Jéricu1· économique 
la délivranoc des brcvcts d'invention ainsi que celle 
des corLificaLs oonoernant rusage exclus if ele modeles 
e.t d'éohanLillons pour Loute !'U.R.S.S. Les brevets se­
ront uélivrés aux nouvelles découvertc;; qui peuvent 
etre ulilisées industriellement, a l'exception des médi­
caments, des produits a limentaires, et des produits 
chimiques; pourtant, on prévoit l'établissement d'une 
nouvc ll e forme de patente pour ces produiLs. 

OnL droit au brevet, le véritable auteur de l'invention 
ou son ayant-dro it, reconnu comme tel. La loi prévoit 
aussi la possihilité d'une invention faite par un éta­
blissemont quelconque ( a la oondition que l'invenLion 
ait été faile clans une entrcprise et n'ait pas été attri­
bu ée a u ne personno déterminée) ; la lo i envisago 011 -

suite la transmission de l'invent.ion des travai lleurs el 
des employés a l'entreprise meme, mais toul en oon­
servant a ceux-la l' llonneur de l'invention. 

Les inventeurs étrangers pouvent obteni1· un breveL 
dans la meme mesur e que les citoyens ele l"U.ll.S.S. Les 
personnes qui demeurent en dehors de l'U.L\.8.S. do i­
vent nommer un représontant résidant dans !'U.R.S.S. 

Lo possesseur d'un brevct a lo droit cxclnsif de ré­
a liser son'invention dans !'U.R.S.S.; il peul la vendro, 
la Lransporter, et sul'lout en fa iro un usage. industrie!. 
ll pcut vendre lo brernt, le léguor. et donner a un e t iercc 
personne lioence d'ul iliser l'invention. Le breve t est ae­
cord é pour uno durée de -13 ans; si le possesseur ele la 
patento prouve qu'il y a des obstacles insul'montables 
pour réaliser le breveL. l'office eles brevets peuL pro­
longer oe clélai de 5 ans. 

Le possesseur du brevet est tenu ele réaliser son in­
vcntion dans !'U.R.S.S., dans un délai de 5 ans, lui­
meme ou en donnant licence : cetLe réalisation doit ren­
dre possible une utilisation indusLrielle. En oas de non­
n\aJisation dans le uélai presrl'it, toulr entrcprise ou 
pcrsonno intéresséo peuL domander l'étab1issement 
d'une contrainLe. En eas efe non-réalisation intention­
ne lle, le brevet est retiré. 

Le brevet d'une invention qui intéresse la défensc 
nationale ou, en généra l, le pays, s'il n 'y a pas eu en­
tente, peut étre aliéné d'autoril.é en faveur de J'Elat, 
par dispos ition parl iculiere clu Conscil du •rravail ,~t 
do la Défcnso, oL avec indemni té oorrespondante aooor­
dée au possesseur du brevet ou de la licence. Une au 111-
risation de contrainte peul, s' il en est besoin, étre ae­
cordée en faveu r d'une institution ou d'une entreprise 
d'Etat, et conlro indemnité proporlionnelle. 

Un brevet s'étoint, apres expiration el e sa durée, par 
non-pai emont des Laxes affércntos, par r enonoement 
du possosseur a ses ckoiLs, et qlrn.nd une action judi­
ciair·c esl. cngagilc pour cause de. non-réalisation de 

l'invenLion clans les délais pToscrils. Un brevet est, de­
vanl la justice, consiclél'é comme nul, s i l'invention n'est. 
pas susceptib le cl'eLrc brevetée, ou si le déolarant ou son 
ayanL-droit ne sont pas reconuus comme les auteurs 
de l'invenLion. 

Les possesseurs ele privileges el certificaLs de pro­
tection dataut cl'avanL lo régime soviétiq ue, et qui n'ont 
pas été onl'CgisLrés, ni reoonnus pa1· l'Offioe des Bre­
, ·ets du guuvernemenL soviétique, ont cependant le droiL 
de faire uno demande pour obtenir un nouveau breveL 
- mais a la conclition que le oertiftoat ou le pL'ivi logo 
aiL été en vigueu r· jusqu'a 7 septombre 19 L 7 et qu<' la 
premiere drc laTaLion n'aiL pas éló faite aprcs le ier jan­
vier 1910. La demande peut élre présentéo sru loment 
par Jo véritablo inventeur. l~n oas d'obt,ention d'un 
nouveau brovel, la clurée ele valabilité de J 5 ans csL 
abrogée en tenanl comJJle clu tomps qui s'est éooulé 
do¡rn is la délivrance ele l'anoien brevet. 

Par le déoret concernant les modeles industriels, la 
prntection des nouveaux modeles fahrioation est rend11e 
¡,ossible. Lo droit cl'avoiL· un modele enregistré est ac­
oordé au créateur ou a son ayanL-droil, pour une durée 
maximum de JO ans. Un modele enregistré peut etre 
l'objet d'un licence. 11 est protégé par la légis laLioi1 ci­
vile eL pénale. Los étrangers peuvent obtenir le droit 
a la protection du modele do la memo facon que les ci­
toyens de !'U.R.S.S.; ils doivent seulement avoir un 
roprésentant, clemeurant sur le territoire de !'U.R.S.S. 

Le clécret du 10 novembre 1922 regle la protection 
des échantillons . Etant donné que l'enregistrement des 
éohantil lons sous l'ancien rógimo n'était plus en effet, 
de par le déuet du 15 aoú.t 1918, un échantillon doit 
eLl'e a nouveau déclaré et enregistré. La proteotion des 
écllanLillons est accordée. aux seu les firmes étrangeres 
qui jouissent de la capacité civile clans !'U.R.S.S. Jus­
qu'a l'obtention de cette capacité civi lo, les échanLillons 
lléclarés par une firme étrangere en U.R.S.S. sonL seule­
menL portés a la conn aissanoe de l'Office eles Brnvets; 
pourlant, la priorité de l'écbantillon est assurée. 

D isposit;ons concernant la sortie et le tans­

f er t d es valeurs a l'étranger 
.• 'l 

En opposition aux dispos itions a nlérieures ooncer­
nant la réglementation de. la sortie et du Lransfert des 
valeurs a l'élranger, le Comité Central Exéoutil' et le 
Conseil des Commissairos du peuple de !'U.R.S.S., le 
12 septembrn 1921, a pris une nouvollo disposition, pa­
rue dans le nº 2 1 L des « Isvestia l> cL qui, en subsLance, 
s'exprime commc suit: 

Le pe1·sonnes allant a l'étranger ont le droit de so1·­
tir librement des valeurs 6trangeres : mandats, ohe­
ques. lettres de ohange, pierres préoieuscs, métaux pré­
r.ioux (lingots ou bijoux) - jusqu'a une valeur totale 
de 300 roubles par personnes , plus L r,o roubles pour 
ohaquc membre de la famille, chiffro porté sur le passo­
porl. du chef de famille . 
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Exccption est failc dans cloux cas : 
1) S'il existe une convenlion internalionale: dans ce 

cas, la limite est celle, fixée par la convenlion: 
2) Dans les cas imporlanls, la secLion spéoialo tles 

valeurs clu Comm issariat du pcup le aux financos a te 
droit do i;ortie et de transfrrl ele valeurs a l'étranger 
au -dessus du chi1fro fixé. 

En ce cfui cont·1•rnc tes lt'ansfel'Ls et les expéclitions 
de valeurs a l'étrange·r, ils sont réglés {)ar la Banque 
d'füat ou pat c!'álltrcs établissements tle crédit qui ont 
I<> drcill de réaliscr ces opérations. Le lransfert el l'On­
voi de, alcurs a l'élranger sont autorh,és jusqu'a la li­
mite de 200 roublcs-or par mois . Oependant, dans le 
cas olf l'ai'I'ivée d'une cltnlr~-vá.Íeur 001;tespondantc. de 
l'ét1·ang'er, la nécossilé t:le couvrir dei; dépenses d'aC­
taii'és, la réalisation de frais concernant des ad1ninis­
lraLiom:, el(;., sont démonLrées, le tran:s rort des vale u rs 
llépassa11 I 200 ronhlés- or cst per.m is. 

Si ta Hanque d'J,;taL ou les aulres ólal>lissements de 
ctédil rctusent le transfert a l'étranger de valeurs dé­
passanl la limite, te Commissariat du peupte aux finan­
tes de IT.n.s.s. peut permottro alix organismcs <l'ELat 
oL aux enh·epriscs d'éxpédior immécliaLcment ces va­
let1rs tL l'éfranger. ~r ta légi(imifé clu lran:sfert ost dé­
monlrée. Les pcrs0nnos qui vicnnent de l'étranger pour 
un séjüur ¡,tovii'\oire en U.Il.S.S., qui npporlonL avec 
ollM dos valeurs éf.t·angercs ou en rocoivont par l'onLre­
mise dos banque$, onl. re droit de sorti1· ou de trans­
férer libteinent á l'élranger par les banques 1é mcme 
chiffre de vareurs, pendanl deux mois, a partir du jour 
de leur ontrée $m 1~ terri(oi1·e de l'U.ll.S.S. 

Le's valeürs qui ont óló illégaleinont sorties, sonl 
o@sidért,cs par les o·rganismes douaniers comme mar­
chandiso de controbande; si les Yaleurs n'ont pu ctre 
vendues (par excmplo, cheque 1iominal, lettre de chan­
ge, etc.), Je fisc ptéleve pour lui une an'londo correspon­
tlail.l au monlant de la valeu r (selon lo cours officiel) . 
J,é's ct111pahles sont en: oufro poursuivis judiciairement. 

La proteet1·on des <<modeles,> Ju commerce 

et de l'industrie 

En méme temps que l'établissernont (!'une légis lation 
des brevets, le Comité Cénlral ExécuW ot le Comité eles 
Commissaires clu peuple do !'U.R.S.S. onL fait une dis­
posil ion concernanl les modele commerciaux (Dessins 
et modeles), ctisposition, partte dans lo n.,, 213 des 
« I svcsl ia ~. du 18 septembre 1924. 

D'aprcs ceHe di~position, Ir d1·oit du modelo ost 
établi: 

a) d'aprcs la forme et la facture nouvelles, pout· les 
dessins <l'arl indusl r iels, dosLiné a la roproouction; 

b ) d'apres la forme, la fa\!on, la disposition et l'ar­
rangement potrr les nouveaux modeles, destinés a l'itr­
duslrir, au commorco, a l'nsage parLiculier et, onfin, 
á Loulo acLivité. 

Les modeles nr srrnnt pas recuunul:i commc nou­
veaux, si a l'époque ou ils onL élé déclarés sur le I orri ­
toiro dr !'U.R.S.S., on a constaté publiquement l'exis­
lence de modeles idenLiquos ou lres scmblables - ou 

bien, s i ces mOmes modeles ont été décrit en li ttéra­
lure, avoc suffisamment de délaits, dans les 50 années 
préeédentes. Le droit au mod~lc appartient a son cré­
aleur ou h. rayalit-droit de ccln i-ci. ~¡ lo modele a le 
caractcre d'uno invontion, la déciaraUon t.le l 'auteu1· 
ne l'empOche pas d'avoir un bn•vet. Le premier décla­
rant est reconnu cornme J'aulcur du modele, lant que 
le contrairc n'est pai; prouvé. Dos eufreprises ont. le 
droit, póur l'étab lissómerit tl'mt :lncrdoíc, dCJ fair(J un 
contrat uvec leurs omployés, pur lequel ces omp loyés 
peuvCJnt CécJér a J'pn I l'C{Jl'iSC tcu r drdil :su I' te muclcle. 
Pbur oblonir le tlroil HU' un modelo, il taut déclarer 
el enregislrér le modl'lc au Oomil~ pou1· les inventiuns. 
Lo droit sur un mode le cnrPgisL1·6 est valallle pour tróis 
an::;, a partir du jou r de ta déclarnLion; on prélevc U IH'. 

la:te de 5 roubles-or, a Yerscr au momcnl de la t!Pvla­
ralion. Le clroit pcul clre encore e'l:fcc(if pour plus de 
tl·ois- ans, si, avanl. l'expiration ele la 3• année, une 
sommé se mcmlanL a 25 rouhlos-01' est vot·sécr. La tlu­
rée clu droit sur lé modele cst prolougéo jui-qu'au 
ma:timum de 4 ans, si ron ,t•rse, aYan.t la fin dr la 
sixiemo année, une sommo 1lc t 00 roubles-or. Lo vcr­
semcnt n'cst pas rcrnhtJut·sé. 

Apres l'enregislrcmcnL tlu uwclelc, formalité qui ne 
doit pas otro faite plus de <ll•ux semain::; apres la dé­
claralion, le déclaranl recoil un cerlifieal, et il est fait 
do cela notification tlans l'organe officiel du Comité 
pour los i nventions. Chacun pruL a sa guise. consulter 
lo registre des modeles. Si le mudelo ne t·1nTespond pas 
aux condilions exigéos par la tui, loulc personno in­
tére.ssée pout faire dovant la jusi ice une cléclaralion en 
nullité. Dans le cas de nullitr d'un cn1·r,gislrement, te 
Comité pour les invcn t ions indique cela sur le registre 
el en fail notifieal ion dani; son orga1w officiel. La 
porsonne qui fait cnregislror lo mouelc, a le droit 
cxclusif do l'u lilisor 1.lans sa lota lité ou clans ses parties · 
caractéris! iqucs, - en un mol, il peul s'en servir a 
son entiere liberté. Le modele enregblrP peut litro 
l'objet d'une licence. Le droit de lransfurmalion du mo­
dele (dans sa tolalilé, ou a\CC cerlaincs limitations), 
le lcgs rlu nwdelc sont au(orisés avaut, comme apros, 
la uéctaralion. 'l'ou t cuaugcmcnl opéré par le posiws­
seur du droit sur lo modele esl ¡,orlé au 1·1•gislro par le 
Comité pour les invonlions cL 110Wié clans l'organo of­
ficie l. 

Les ciloyens étrangers bénilf1cienl tlu clruit do pt'O­

lection des modeles dans la mcme mesuro que le ci­
loyens de !'U.R.S.S. Pour les prélentions qui pcuvonl 
n¡Hro, en raison ele la réglerrienLaflon concernant los 
modeles common:iaux, tes personnes qu i ne rósidont 
pas dalls l'U.R.s.:--. ,tniYenl nommer un rcprés<'nlant 
demeuran! tla:ns l'l!'.H.S.S. L'imitation ('ommcrcial<' clu 
modele d'une au!rc fai;on, par d'aulres procédés, et 
avec des l l'ansfotJ'Hations qu'un examen superficie! ne 
peut discerner - de méme l'imitation du modele r,our 
d'autres braochcs du commerce. - sont consiclél'écs 
comme 1fcs m.fructio'ns a la loi sur la f)'roteclio'n clu 
modille. Ut1ancl cetfo infraction se produit, l<is pl'r­
Honnes inlél'Pssées r'ecoiven:t, on compensaLion, l·'óc..¡ u i­
rnlont 1111 dnmtuago causé, par jugemént, et selon le 
droiL eivil de IT.H.S.S. En oulre, l'infraction a la loi de 
protecl ion clu modelo est poursui'Vie par la voie juri­
·ct ique oL péna le et SUL' p lainte de la pcrsonne, léséc. 
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A VIS ET COMMUNICA TIONS 
OFFICIELS 
L'activité de la Ref,reséntation Commerciale 
de J'UR.S.S. en France en janvier 1925. 

Le mois de janvier de l'année courante e.st le premiar 
mois ele l'activité de la Représentation Commerciale 
de J'U.l-Ui.S. en France, car celle- ci n'a commencé a 
se formar qu'a la fin de décembre elernier. L'orgaui­
sation de la Représentation Commerciale est actuelle­
ment encore loin d'cLre terminé, et le développement de 
se.s opérntions s'en ressent néoessairement. 

Néanmoins, la Représentation Commerciale et les or­
ganisations soviéLiques a París qui lui sont subordon­
nées, ont réussi a conclure pendant le mois écoulé plu­
sieurs a1Iaires importantes . En premier lieu, il faut 
citer le conLrat con.clu en mi-janvier avec le Consor­
tium de grandrs sociétés d'importation franoaise, ayant 
a sa tét.e la So-ciété Anonyme PETROFINA, pour la 
livraison, pendant deux ans, de 80.000 tonnes d'essence 
et de 40.000 Lonnes d'huiles lubrifianbes, pour la somme 
annuelle d'envil'on 200.000.000 de francs. En dehors du 
droit de vente exclusive, accordé a ce Consortium, les 
organisations soviétiques se, sont réservé le droit de 
vente direcle de produits de napb.te au Gouvernement 
Franoais. Des négocia~ions a ce sujet sont. déja enta­
mées. Ensuile, on peut citer encore le contrat pour la 
livraison imméd.ia.te de gra,ndes quantités d'huile de 
gaz et de pétrole pairaffiTué pour la Belgique, qui vient 
d'etre approuvé par la neprésentation Commereiale. 

Parmi les autres marchandises de !'U.R.S.S., la Re­
présentation Commerciale a traité plusieurs affaires 
pour l'exportation des c©cons de soie, des émeraudes, 
des fourrures, des bois merrains et du bois d'allumet­
tes, du !in, des haricots, de l'asbeste. Des quantités im­
portantes de ces marchandises sont acluellemcnt dis­
ponibles . 

Quant a l'importation dans l'U.ll.S.S., la ReprésenLa­
tion Commcrciale s'est consacrée, pendant le dernier 
mois, a une étude détaillée du marché franca,is par rap­
port aux art'icles d'importation intérl'.'ssant l'U.R.S.S .. 
ainsi qu 'aux achats de diverses marchaudises. l\Ialgré 
la compléxité des questions et le 1'ait que les relations 
avec les organisations indusbrielles et commerc iales 
fran\aises sont actuel1ement encore en Lrain de s'éLa­
blir, la Représentaiion Commercia le et ses orgauisa­
tions subordonnées ont déja fait eles acbat.s et des 
commandcs considérables en Franco, dont le montant 
atteint plusieurs dizaines de millions de francs. lls se 
rapportent principalement' aux auLomobiles de difl'ércn­
l.es marqu.cs, des motocycleLtes, des machines dive1·ses. 
des tours, des insLrumenLs, des métaux, cLc. Des négo­
ciations sont ógalemcnt en cours pour l'achat de g-ran­
dr.s guantitós de tiasus, crarticles de mercel'ic, de cuirs 
appré~és, de matiercs colorantes et d'autrc marchan­
d1ses. 

Le développement du chiffre d'affaires de la Repré-

sentation Commerciale de. !'U.R.S.S. en F rance éprouve 
encore certaines difficultés par suite de l'abseneo de 
reglements dans les rapports économiques entre les 
deux pays, et en particulier des relations dounieres et 
financieras . Ainsi, par exemple, le. bois et les matériaux 
de bois russe sont soumis aux droits d'entl'ée du tarif 
général des douanes, tandis que d'autres pays, expor­
tateurs de ces marchandises, bénéficient des taux du ta­
rif mínimum, de quatre fois moins élevs. L'importation 
de toutes sortes de viande, oíiertes par !'U.R.S.S. en 
quantités consielérab les et aux prix tres avantageux, 
n'est pas encore réalisable par suite de la défense d'itn­
porta.tion de viande de !'U.R.S.S., condítionnée au regle­
ment des relations d'ordre hygiénique et vétérinaire en­
tre les ueux pays, eLc . ll faut espérer que ces questions 
trou veront incessamment la sol u tion nécessaire. Les 
question concernant le crédit, la cote en: Bourse de 
notre monnaic, ainsi que d'autres problemes financiers 
doívent ég;alement étre réglés au plus tót. De la solu ­
tion de ces problemes dépendra le sort du commerce. 
extériear de deu-x pays et de n.os bonnes relations ami­
cales. 

Le Comf,toir des Centres Panrusses de Ja 
Coof,ération rurale a Paris, 56, F a.uborrg 

Saint-Honoré. 

Le CompLoír réunit les représenlations1 de t©utes les 
coopératives 1'urales de Russie. Selscosoyouz, l\Iaslo­
cen:tre (Union eles Coopératives russes de ptoducteurs 
rlu beurre), Lino'Cenlre (Union des coopératives russes 
de culti'vateurs du lin et du ehanvre). 

Il esta, noter que Linocentre travaille déja. en Framco 
depui'S nn a/ll eL demi et qu'il a ici son l.'eprésentant 
aiutorisé, l\fr N. A. Laza:rkévitcb . 

Au aom·s d·e la saison actuel'lc, commcnaée au mois 
de septembre 1924, I:,inocentre. a· vendu, en Fran~e, 
etwil•o11+ 3.0-GO' to'I'l.nes de lin, pour le monúawb ap-p'ro:xii­
tnaiiíf de 35'0.0<:l@ livres sterling; un crédit de 24:0.000 
livres s1lel'líng, lni a été ouve'l't en Frarnee. p<:>uT l'app'I'o­
visionrrement en lin. 

],es; autres centres out commencé leu,rs <:>pérations 
en) janvier seulemenl. 

L'.U.R.S.S. a la Poi-re de Lyon 

Dans les rapports commerciaux qui s'établissent 
entre !'U.R.S.S. eL la France, la Foire, de X,yon a jou6 
un róle tres importa.ut qu'clle conservera certaine­
mcnt dans l'avenír. 

l~e Commissariat du Commerce Extérieur n'a pas 
présenLé actuellement a Lyon un ensemble complet de 
nos produils cl'exportation. Nóanmoins, pres de 60 or­
ganisaLions économic¡ues de notro Grancle Dnion des 
B.épubliques SoviéLiques 1,rennen t part a cette mani­
festation commercialo. Elles onL surtout e.u soin d'en­
vo~or a. Lyon les marchancliseR disponibles pouvant 
ct11e exporl,ées immédi:ücmenl. 

Parmi ces envois citous: 
Cé11éales~- Blés, grains, tourteaux e.lo. Plantes: fou r­

rageres, oléag.ineuses, médicinales; Semences. Ruiles 
végótales. 
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Matieres et produits textiles: crins de cbeval, soie 
de porc, boyaux, cornes, sahots, colle de poisson, du­
vets, plumes etc. 

Pelleteries: fourruees brules et confectionnéc,:;, 
pcaux brutes et t1~avai llées. 

Matieres et produits des mines: Plal ine. l\fangane;; · 
Asbest, Graphitr, Naphtr rL proclui Ls de dislillation du 
naphtc. Huiles lubrifiantc:;. 

Matieres et produits chimiques. Caoutohouc. 

Bois : bois de consfruction, bo is merrain, bois do 
plaqua'ge, f,raYerses de chemin de, fer . 

T abac: Cigarelfes. Cayiar. Poissons. 
P icnes urufos et articlrs Lravaillés. Proc.lu its « kou. 

sLars » (industrie paysanne) , birobloterirs, articles de 
ménagc, tapis, tlenlellcs, bl'l)deries, objets d'art, Plli­
lulelie. 

L'activité du Syndicat du naphte 
(Ne{tsyndicat) 

La représentaLion du Syndicat du naphte a Par i::; a 
passé pendanl la périoelc du 1 º' ctécembre 1924 au 
1 "' févricr J 923, les marchés su iyanLs avcc des mai­
sons .francaises: 

en 1925 en 1926 

l\Iazou t a graisser ........... . ... . ....... . 
Huiles a machines N· t ...•.•••....... 
Benzine légere ........ . ... . . . . . . . ... . ... . 
Essence lounlc ................ .... . ..... . 
GozoII ...... . ... . . ... . . ......... . ...... . ... . . 
Huilt'. a fuseau .... ....... .. .. .. ......... . 
Hui le ü cylindrc . . ..... ..... .. ....... ..... . 
l\Iazout cumbus liblc .... . ............... . 

tonnes 
6.000 3.000 

25.000 34.000 
30.000 3 1.000 
57.500 58.000 
1 J .000 

1.500 
L.000 

75 .000 

1.500 
J .000 

CHRONIQUE 

Foires et expositions 
La f oire de Nijni-Novgorod en 1924 et en 1925. 

A la fo ire de. Nijni-Novgorocl de '192!1 un chiffrc de 
76.5 mili. rh l. fut aLteint, égalant 50 0/0 elu chiffre ele 
1925. L'apport des marcband ises :fut de 25 0/0 moin­
dre qu'en J 923, rlc sorte que la Ioire manque de mar­
chandise.s . Entrent en ligne ele compte comme ven­
deurs les Trusts et Synd icats, commc acheteurs les 
o rganisations coopéra ti:·cs . L'cnscmble ~cs. marcha_n­
dises apportées a la iou'e de J92lt aUe1gmt 3,5 mili. 
pouds et l'apport des marchandiscs texti les égata le 
cbiffre de 1923. 

La Foire accusa en 1924 une liaison plus étroitc 
avrc le marché oriental; en 1923 padicipaient a la 
fo ire de Nijni-Novgorod 55 firmes orientales, avec un 
cb ifiro d'affaires de 585 .000 rb l. dans les achats et 
J ,7 mili, rbl dans tes ventes, mais en 192,,, participe­
renLI 99 firmes orientales, avec un ch iíTre de 7,8 mill 
rbl. pour l'achat et de 8,5 mi li. rb l. pour la vente. 

Dans leurs délibérations sur l'organisation fulure 
ele la foire, la commission d'état du prograrome ap­
puya sur les résultats obtenus par . cette foirc : In: l_i~i­
son tou jours p lus grande avec l'Or1ent et la poss1b1hté 
de faire rentrer clans le réseau commercial de TU.n. 
S.S. un cerlain nombre ele localités retardataires. La 
Commission al.tache une particuliere, attention a 
l'inauguration de la Foire de '1925 - organisation 
dont le succes. ele la Fo ire dépend en grande partie. 
Les travaux préparatoircs sont assurés par le com­
m issariat du pcuple aux Commer ce intérieur, avec ta 
co llaboralion du Conseil Supéricur Economi-que, du 
Commissariat au Commrrce JJ:xlérieur et du Commis­
sariat aux Finances . 

Ex position commerciale a Kharkov 

Le 22 janvier s'est ouverte a Kbarkov l'exposition 
commerciale rl11 Conseil Supérieur économicjue. Elle 
posscdc une imporLanLc scction élrangcre. 

Ouverture Ce la Foire de Sverdlov 

La foir e de, Sverdlov (ex-Iekatrinbourg), qui rem­
place la fo ire d'Irbitsk, s'ouvrira le 15 février 1925. 
.Jus4u'au 10 janvier, on s'csf eléja inscril aux bureaux 
de la foire pour une offre s'élcvant a 12 mili. rbl. et. 
liOur une demande s'élevanl a 4,5 mili. rbl. 

Ex position Sino-russe a Kharbin 

L'exposilion s ino-ru i;ses s'omTÍl'a le l" mai a Khar­
bin. A c<'Hé cl'autres trus ls et de syn.dicals, le syndicaL 
lextile, ¡,ar licipera également a l'exposition, car nos 
marcbanrlises texlilcs peuvcnt comptcr sur un bon 
écou lemcnL en l\íandchourie, ou les prix son t les me­
mes que úans cl'autres pays. 
La participation de l 'U.R-S.S. a l'exposition des Arts 

décoratifs de Paris. 
Dans la scction russc ele l'exposition tl'art indus .. 

lrir l a Paris, toute une série, de départemenls spé­
ciaux ser on t, 1·éservés aux nationalités de l'Union . On 
pourra y voir : 1111 0 sa1lc de lectur e, le foyer d'un 
om·t·irr des villrR et unr série de sall es qui donncnf une 
idt\e ele la concepLion d'art industrie] dans !'U.R.S.S. 
Les plus granuioscs des plans d'architrcfure s.eront 
cxposés : le nouveau p lan ele, l\foscou, eles pala1s du 
f ravail. une rcp1·oduct ion de la station r lrcLrique du 
fleu ve Wolchow ( « W olchwstro'i »), etc. 

Dans !'ensemb le, participent a l'organisation de 
rcxposition JO organisroes cliil'érents et la seclion 
principale. 

Électrofication 
Les travaux d'électriflcation a l ' usine de Wolkhov 

Les travaux i1 l'usine de Wolkbov sonl cntrés dans 
nne nouvelle phase. ,\ pres l'achevement du travai l 
sous le fl euve, on a commcncé la construction de l'au-
1 rc parLic. On prév.oil oour 1925 .: l'i nstallati<?n de ~ur­
b ines, la constru ct1on de la parl1c ele la stat1on qui ~e 
trouve sur l'eau, et l'électr ifi cation de lonte une série 
de constructions en fer et bélon . En rapport. avec les 
transformations <lans l'accomplisR0mc11I. eles Lrnvaux, 
on prévoit pour la nouve ll e année l'introclucti0n .de 
nouveaux ouvriers parLicipant aux travaux. Le con tm­
gcn~ principal se composera de roécaniciens et ele 
mon te11 t·s-élecl.r iciens . 

Réccmment un e commission spéciale suédoise, dont 
:faisairnl nadie les prrsonnaliLés lrs p lus coropéten­
tes en la. mat.ierr , a vis il.r la sla.t.ion; clic reconnut 
J'impnl'lanco cons irléralJlc ele la slation et approuva 
sans résrno le pro.jet .. 

L'usine de force « Schatur » 
L'usinc de force Scha lur, en tanl:, qu'usinl' Lt·~vaill3:n 1 . 

a la tourbe, csl annelée a j0uer un rólc pr1morcl1al 
parmi les usines. de l\1oscou. 
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Tf apr es '.1' n1·1•' éta!Jli JJOll l' donnc t· l'éncrg ic élcc-
{L' iquc a u mélropo li lain d e Moi::e0u. c't>sL l 'usiue Sc ha-
1 ur q11 i en fou r n ira l a p l'i11c1palr- so111·0c rl'énergie. 
L'ns inl' sera r.ga lem en l 1l'11 n r grnnrlc impn1·l •. ncr en 
r C' qu i concc rn c l'r lcr l r i fical inn <l l's ligncs de K azan 
r l du Nonl. 

En prtSvis ion de ceUr cxlens ion lle l'u;,;inc de force 
r el aL ivcmenL au p r oje t p r imi tif, la p r emiare p al'I i c t1 11 
monLagc, qui acL11rl lcmnnl ;.;r comp0se dr rlr u x ma­
rh incs tl f' 16 .000 k ilmvall s. sera nurl clr jusqu ·a i' a m ­
pleu 1· prévue par le ,itan (48.000 k il owaft s) . 

L'achcvemrn l d" l'11s ine ser a ra it en t 9:?li. mai,, 
rlé.i a rlans l'ann1'e prr.sen lr l' us inP commcn1·r a Li·a­
Yai llPr avcc clrux machinrs : r l lr fo nr t ionne1·a nH'm" 
a l i!rc d'essai clu t 5 avi'i l nit t :i nrni . Los I r avaux 11 •· 
cuns trnC'I ion son t rn gTarnlf' "arrir 1Prminr18: i l rrs tP 
Pncorc unn pclitP p al'l ic a réalise r . • 

[' nr grand<' »aetic du rnon l ag-r c·,1mman t1 ,1 rn ng l"-
tnrrr. Psi d1\ j/\ a r riYc;. 

Divers 
L es premie1•s t.r;ovaux pou r l 'éleo'tri flcat ion 

des t r ansports, 
L Ps l l'tl\'llllX d'tllPrl1·ifiealinn clf' nos lran,.pnr l s on l 

rt,mmP nt·{• ec f I P an n 11r. 
Le 1·umm i8sa rial d 11 ne1111 lP aux l rans pn r l s, a p 1·e., 

rxanwn des cond ili ,111.;; tl'11lrr·l1· i fii'a l ion des l 1·a 11 Rp11rl;.; , 
t•sl a.niYé ñ. la conrlu siou qu e• lr,; frais tlc ligncs sí'. 
,·a irnl eouvPr1s pa r IP Ll'afir. impnr f anl : de ces ligne s. 
il rx i:,;Ln J 700 km rl r l ignl'S de m on l agnrs . r l 1 '.100 k111. 
1l'aulrcs lignr,;, -- ensPmhlr. 3000 km . 

Dni\'r n l •' l rr élr.r t ril1rcs prnr lla in r m t'n l: la lig-nr dr' 
~nrar!Jan ~·, dn ccmh in dí' fe1· du -;',!m·<l .iusqu·a Ho11sc·.h ­
kin11 rl :-;c hl sc hc lkm,·a, C'l la lign r de· ;\tns1·1111 - Kazn 
,iL1,, 4 u'it fl amcn"koú· : 1>0111· lc11 1,: c·rt; l rnrnnx . nn clr­
mandP cm·i1·,111 :{'2 m i li. ele ro nhl. 

Les lraYanx d11 i,·f'nt M1·r r ll'r<·l 11tls c·r• ll r iln11r'I' . PI 
prn11· !'f'IH . J mi llion <Ir rnn hl rs 1''- I rl1•jit jÍl'P\'L I. 

Impor tante l ivraison de pétrole pour l'Angleterre 
J)'apres des rPnseignemcnls di' L11nd1·cs . Ir ,.;~·1Hli ­

r at d r ;"íaphte rn AnglrlPrrr a f ml 11 11 cc ,n l rat p1111r unP 
l iYt·ai:;on dr 40 11 :50 .000 l1 ,n 11<•s rl<' p0l r11lr r l :urno 
lon nt's dr brnzin r rlP Halw 11 . 

E:xtr action et Expéd ition du « Dontopt iwo >> 

l>"apres les intli c·ali11n s du Comité ?.'Lin ier dr K har-
1<11,·, ¡11 1u 1· Ir t ··r t n mrs l l'P dr l 'annér fclronomiqu ,• 
1 !12. 'i-:?3, onl élé lranspnt'lés 156,9 mi l i. pouds cie com -
hus l ib lr• minrral. CC' e h iífre csl l e p lus t'•lrvé qui a i l 
,11r, allc int clans lL's ü del'me r es ann1\rs, el rgalc Ir."' 
28. 7 o 10 tl u plan annucl. D'apres d<'s clonnécs prov i ­
sn in•s. l 'exlract ion l>rule de rnmhu,:;t ih ln égala 20 !5 mil l. 
po11d" rlans cr lrimr,:: t rr. 

Les pr em iers tracteurs des u s ines Poutl loff. 

L e.,; « Us ines H oug;cs clr P t111l il ow » l i \'J'PnL leul';.; 
prrm ins t raclcm's <40 ) . Au 1 !i févl'ier. unr nouvelle 
l in·a ison de 16 tracl.rurs s'efl'ec l uera. au !'5 mars, ::;o 
rl a 11 15 avt·i l 100 . A part i r cl 'avri l. 100 lrarlPlll'S sprnn : 
ra íl mrnsur l lt>mrn t. 

Augmentation de production dans (' i ndustrie aur•ifere 
en Sioérie. 

La gi-an clc intlu s lt·ie aurifcrC' de 8ibtll' ie . orga11isr'•c• 
dan:< le « Lcnsulnlo " · a t·éali sr clan s la mt'surr tlr' 
1 OH fl O son p rngN1mmP annuel; l'c•xp loitation lola lP 
n dr'•passé II P 30 0/ 0 1·rll(' de l'anné1• pl'écr'.•dentc. Gr.lec 
tl la mécanis a l ion d t•s t1n t 1·c•p1·1se:-<, l 'inclu1-;l1·11' au1·i ­
l't·l'1' du « Lensu lolc1 )> a pris un l'ap idc cs;.;01·. Dans Ju 
rlc•nx irm " pul'l i c de l'ann fr 18 0 / 0 tl r la p1·11 rl11cl i1111 
l u la lf' lu1 t'f'Ycn a icnl. J.1° prog1·amm¡• de p1·odfüt i n11 rl1· 
l'a11 11 11" rl(ail rcla.lis1I rlan" 1rnr m t's111·c· clr 102 0 / 0. 

Les résel'ves de minerai dans la rég ion de Kriwoy-Rog. 

l >"apres les rr.r h cn·li Ps g1111 lngiq 11 c.: 1·érrmm cnl fai-
1.c:" : d les. lt·~yaux d 'unr_ romm iss_i t~n spreialr. l.•s }11'0-

\ '"''.'11" m mw r.es. dr l a rpg1on de J\1' 1wny- llng al l c igncnl 
rny11·11n 10 n 11l l1a1·cls rlc p1111ds . 1,;11 n11t1·r. il, a lil un 
~ t~•!lll1:nt . de n~ i1wrai el" l'Pt· (Eiscn p lasp il ¡ , ' qui arni i 
r>l1• p 1·1 s .Jt1 squ a ltll'S p ,1111· rlu r 11 ivre. L1n c nouvPllr o r­
¡;ra11isal ion r·cnrl poss ib lP l'rXJ> le1itation de ce O' isrmcn t. 
L<':< p 1·0Yi si 1ms dr ce m in r r a i clr l'<'l' se n~ll1l<'nL h 
::oo m illial'fls .de J1m1ds . Sol r<' indu;,;lrir l n111·clr peur 
rmp ln~Pl' re mmrrai ,,011r lnngtrm ps . CP mincrn i Pn l r" 
1\!Wll'lll"lll en n111sirié1·alin11 po11r l'Pxpnl'lalion. 

"SEVEROLESS" 
TRUST D'ET AT POUR L'JNDUSTRIF. DV BOJS DE LA REGION DV NORD 

ET DE LA M ER B L ANCHE 
(Fondé par décision du Conseil du Travail et de la Défense Nationale du 17 aout 1921 ) 

DIRECTJON: MOSCOÜ, Miasnitzka1a, 13 
ADMJNJSTRATJONS LOCALES: a Arkhangel, P etrozavodsk, Kem, Soroka, Korda, Mesen, Oust­

sysolsk. 
COMPTOIR: LOND RES E. C. Moorgate, 156. 

REPRESENTATIONS : BERLIN SW 68, Lin clenstrasse, 20-25. 
ADRESSE TELEGRAPHJQUE: SVE R O L ESS 

LE T Rus T s· o e e u p E : 
l. De L'EXP LOIT A T ION de 28 SCJenes avec 106 scies a cadre, situées dans les ports de la Mer 

Blanche. 
II. De L'EXPORT A T ION du bois débité, potea .. ,. · , rli-iers, t•· <> w»·ops _ h ·"nr~. etr.. 
LES SOCIETES M IX J:ES ORGANJSEES P_A Ri.E « SEVEROLESS 1i 

pour l' exploilaiion des f ore(s eí l' ex ~e; / r ·:on de bois 

,,RUSSANGLOLESS", ,,RUSSNORV.EGOLESS", ,,RUSSHOLLANDOLESS" 
En outre, les sociétés suivahtes pour la vente et le transport du bois, en qualité de marchands et br'ockers, ont 

été fondée par le Seoeroless: 

SOCIETE· ANONYME RUS.SO - NORVEGIENNE 
COMPAGNIE DE NAVIGATION RUSSO - NORVEGIENNE 
AGENCE RUSSE DV BOIS 
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SYNDICAT TEXTILE 

de l' U. R. s. s. 
au Capital de 26.ooo.ooo de roubles or 

• 

Le Syndicat comj,rend 4 5 T rusts, d1·r1·geant 4 O 5 Usines. 
IL FOURNlf j,ar l'interméd1·aire de ses succursales sur taus les 
territo1·res de J' U. R . S. S. de meme qu'en Perse, les produits 
su1·vants des fabriques f aisant f,art1'e du Synd1·cat : 

Cotonnades, Lainages1 Toiles de Lin et Soieries 
ainsi que tous les Produits de l'industrie 

du Chanvre. 

Le Synd1·cat d1·sj,ose a cet ef/et de 80 magas1·ns pour la vente en gros 
et de 11 j,our la vente au déta1'l. 

LE SYNDICAT IMPORTE pour les Trusts : 
le Coton, la Laine, les Machines, les Produits 

techniques et chimiques. 

IL EXPORTE : les j,rodu1·ts de ses trusts .. de meme que les 
divers rés1·dus de ·la j,roduct1·on tels que les chJ(/ons de la1·ne, les 
vieiJles cardes, les bourres de l1'n, les déchets de cotan-, etc ... 

II possede des représentations a l'Étranger dans les villes suivantes : 

BERLIN, L;ndenstrasse1 25·251 Syndicat Textile de ru.R.S.S. 
LONDRES, 49, M~orgate, Syndicat Textile de l'U.R.S. S. 
RIGA, Albertovskaia, 11, Syndicat Textile de !'U.R.S.S. 

Adresse ª MOSCOU, Varvarovka, 0° 9 . 
Téléphone : 53-81, 53-97. 53-98, 54-27, 54-18 -.- Adr. télégr.: Moscou, Textilsyndicat 
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Les Éditions de la Délégation Commerciale de l'U.R.S.S. en F rance 

Vient de- paraitre 

GUIDE 
DU 

COMMERCANT ET DE L'INDUSTRIEL 
DANS L' UNION DES RÉPUBLIQUES SOCIALISTES DES SOVIETS 

[Russie, Ukraine, Transcaucasie et Russie Blanche] 
Édité p a r la D é légation C o mmerc iale d e l ' U . R. S . S . en Fra n ce 

TABLE DES MATIERES 

1 . St.atist lque Génél'ale : l. Supel'ficic cL populalion, 2 . Ag-rigu llure, 3. Eeunomie foresliere, 4. IndusLrie, 
5. C..:ommercc ex!r ieur . 11 . Com merce Extérieur : l. Príncipes généraux. A) Le mon9po lc clu commcrce extérieur. 
B) llegles concernanl les opéralion::; du commerce exlérieur. C) Fo1·mes eL condiLions de par LicipaLion des mai­
:3uns élrangeres au cumme1·ce extérieu1· de ]'U.R.S.S. t . Organes c!u commerce exLérieur. 3. Douanes. A) AuLo­
rités douanieres. B) Tar ifs douaniers . C) Accises el dro ils s upplémenlaires . D) Formali tés de douane. III. 
Concessions: J . Organcs des uoncessiuns, 2. Formes fondamenLalcs des conressions, 3. Eléments fondamen­
taux cl'un conlral de concess ion induslrie lle, 4. SociéLé.:; mixlc::;, ::í . Lisle eles cuncessions octroyées jusqu'an 
1 ur ju illeL 1924 . IV. Com merce lntérieur: 1. Formes dn commerce, 2 . Or ganisations destinées á sLimu ler l<; 
commerce inlérieur, 3. lnstilutions nour la réglementa f ion du commercc inlérieu1•, 4. E léments tlu clroit com­
mercial. V. Indust r ie : l .Industrie cl'Etaf, 2 . Eutreprises inclustrielles aífcrmées, 3. Industrie coopéraLive, 
1,. Industrie pl'ivée . VI. Finances d'Etat : 1. Monnaie, 2. Ins tilutions de créclit. 3. Circu lalion des devises 
étrani:i-ere;:¡ el opérnlinns ele bourse, 4. Impóls indusLricls• e, commel'ciaux. VII. •Légis la t ion pol it ique et 
soc'ale : 1. l'rinr.ipe::; généraux, 2 . JJ:ngagements des cuvriers. 3. P rolection tlu lravai l, L Synclicats ouvriers. 
VII I. T ransports : t. Chemins de fer A) TransoorL en cummuu el eles bagagcs, B) T ransport des marchan­
dise:;. 2 . 'l'ran::;11urls marit imes . 3. NavigaLion intéricurr, 4. Service de trarnmorl aérieu. IX. Postes. Télé '.l r2-
phes, Poste aérienne et T.S F.: 1. Service postal inlérieut·, 2 . Ser vire posLal cxléritmr, 3. Service lélé~ranhique 
intér ieur, 4. T .S.F. a l'inLérieur, 5. SerYiee Lélég-rapb1que avec l'étranger. X Consulat.s e. f orma llt és d'en " •Je 
et de sort ie : l . Funcf ions de::; consu ls étrangers, 2. neglemcnls pour l'cntrée el la sortir . XI. Tra ités de 
Commel'ce de l'U.R SS. : J . Traité avec la Polo~ne, 2 . Trailé arnc l'Allema<;\ne. 3. Trailé avcc l'Autriche. 
4. Tra i!é aYec la Suede. 5. Traitr. avec l'Emnire Br ilan n iquP., 6. T ra i1é ayee la l\'orve~e. 7. T raiLé avoc la 
Tchécoslovaquie, 8. TraiLé ayee le Danemark, 9. TraiLé ayee l'Italie, 1 O. Traités et conventions sur des aues­
tions spécia les. XII. Droit civil et organisat ion judicla ir e : J . DroiL civil, 2 . Ül'ganisation judiciare. XIII. Poids 
et Mesures Russes: t. Poicls el mesures russcs, 2 . naprorts entre les noids cL mesures russes et le sysleme 
méLrique . Append ioe : 1. Déc1·eLs . A) Sur les su.iets rlu commerce exlérieur. a) AnMé du 16 octobre 1922. 
b ) Arr1Hé du 12 avril 1923 . B) Su r les contina-en ts . licences et• cerlificats . C) Sul' l'activiLé des maisons 
étrangéres dans l'TJ.n.s .s . a) Arrété clu 12 avril 1923. b ) InsLruction concen1anl l'anp lication de I'arrété du 
12 avril 1923 . 2 . Extrait du tarif douanier. ;j, L isle des lrnsls d'E!at les plus importants. 4. Journaux el revues 
économic¡ues . 

P rix : 15 FRANCS 

Dépot de l'Édition : P ARIS • 55, Rue de Rivoli, 55 • P ARIS 

A paraitre prochainement, EN LANGUE RUSSE, pour étre distr iiuée a toutes les O rganisations 

Économiques et CommerciaJes de J' U R . S. S. 

G UI DE 
du Commercant et de l'lndustriel en France 

Hccueil de r cnscigncments généraux sur la siluatiun écunom iq uc ele la Frnnce acluel le. Henscignemenls 
sla listiques . Descrip t.ions ele diíiérenLcs branches ele l '11cnnrimic natinnalc en T<'rance : Entrcprises commer­
cia les et indusLL·ie ll es. Les !\larchés . In clicaleul' de firmes et ins l itulions rconorn1ques . Le Droil commernial. 
Tar if des Doua ncs ele . 

PROSPECTUS DÉTAILLÉ SUR DEMA NDE 

Publicité et Annonces au Bureau des Éditions de la Délégation Commerciale de l'U. R. S. S. en France 
P ARIS 55, Rue de Rivoli, 55 P ARIS 
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LES EDITIONS 
de la Représentation Commerciale 

de L1U.R.S.S. en France 
55' Rue de Rivoli, 55 P ARIS (1 er] 
Téléphone : Louvre 63-83. 63-84 

LA REPRESENTATION COMMERCIALE DE t.'U,R.S.S. FAISANT PARTIE DE LA MISSION DIPLO­

MATIQUE SOVIETIQUE EN FRANCE, EST APPELEE A RENOUER E'T A DEVELOPPER LES RELATIONS 

ECONOMIQUES ENTRE: LA FRANCE ET L'U.R·S.S. E LLE ENTREPRENO ACTUELLEMENT LA PUBLI• 

CATION D'UNE REVUE BI-MENSUELLE ,, LA VIE ÉCONOMIQUE DES SOVIETS " QUI 

S' ADRESSERA AUIMONDE DES AFFAlhES ~T AU GRAND PUBLIC FRANCAIS. 

LE 'i3UT DE CETTE PUBLICATION EST O'IN FORMER SES LECTEURS SUR LA VIE ECONOMIQUE 

DE L 'U.R.S.S., ET DE LEUR FOURNIR LES RENSEI GNEMENTS INDISPENSABLES AU DEVELOPPE­

MENT DES RELATIONS COMMERCIALES ENTRE LES DEUX PAYS. 

LA REDACYION DE LA REVUE SE PROPOS E DE DONNER AUX LECTEURS FRANCA IS UNE 

DOCUMENTATION ET UNE INFORMATION AUSSI COMPLETES QUE r"OSSIBLE SUR LA VIE ECONO­

MIQUE DE L 'U.R.S.S. ; LA REDACTION LES RECUE i LLERA SUR PLACE ET LES PU!SERA A LA SOURCE 

MEME DES ORGANISATIONS ET ADMINISTRATION S OFFICIEI..LES SOVIETIQUES. 

LE PREMIER NUMERO DE LA REVUE, ENV OYE GRACIEUSEriiENT A TITRE D'INFORMATION, 

VOUS FEP.A CONNAiTRE LE CARACTERE ET LE P ROGRAMME DE CETTE PUBLICATION· 

« LA V IE ECONOMIQUE DES SOVIETS » PAfiAITRA TOUS LES 15 JOURS, LE 1•• ET LE 16 DE 

CHAQUE MOIS. 

Abonnements: Pour la France ... et les Colonies: trois mois - 10 fr., six mois - 20 frs. 
jusqu'a la fin de l'année (10 mois - ao numéros) 35 frs. 

Pour l 'Étranger: six mois - 30 frs. jusqu'a la fin de f'année - 50 frs. 

Le Gérant : G. Alt~· . 

PRIX DU NUMERO - 2 FRS 

Bulletin d' Abonnement. 
Veuillez m'inscrire pour un abonnement 1 

de 

a la revue •La Vie Économique des Soviets• 

Ci-jointe la somme de 

1 en mandat, cheque, etc. 

Adres se 

Signature 
1 
: 
1 

' 

Imp l'imrri c : Dubois c,l Ba uer, 31t , 1·ue L affiUe. 
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La Banque Industrielle de l' U. R. S. S. 
PROMBANK 
--- au Capit~I de 40.000.000 de roubles ---

C onseiJ d'Adm1·nistration : MOSCOU1 Place Karoninska·ia 
ci-devant place de la Bourse, {maison 2/7) \ 

Téléphone : COMMUTATEUR MUNICIPAL 1·15-96, 1-06·14 

----1111111----
LA BANQUE INDUSTRIELLE 

EFFECTUE TOUTES LES OPERA TIONS BANCAIRES 

LA BANQUE INDUSTRIELLE s~occupe principalement , 
DU FINANCEMENT DE L'INDUSTRlF. DF L'ETAT ET DU COMMERCE. LA BANQUE 
INDUSTRIELLE F AVORISE, EN OUTRE. TOUTES LES OPERA TlONS DU COMME.RCE 
EXTERIEUR ET DU TRANSPORT DES ORGANISA TIONS COOPERA TIVES ET DES 
BANQUES DE PROVINCE. 

LA BANQUE INDUSTRIELLE 
ASSURE LES BIENS APPARTENANT AUX ORGANISATIONS ECONOMIQUES DU RES­
SORT DU CONSEIL SUPERIEUR DE L'ECONOMIE NATIONALE DE L'U.R.S.S. 

TOUTES OPERA TIONS DE TRANSFERT EN MONNAIE ETRANGERE ET RUSSE. 
ENTRE LA RUSSIE ET LES ETATS-UNIS D'AMERIQUE, LE CANADA ET AUTRES 
PAYS. TOUTES LES OPERATIONS FN CENERAL PREVUES PAR LES STATUT S DE 
LA BANQUE. 

COMPTOIRS: 

Comptoir de la Russie Blanche a Minsk, comptoir Pangéorgien a Tifflis, comptoir Panukrainien a Kharkoff, 
comptoir de la région de Novo-Nikolaievsk a Novo-Nikolaievsk, comptoir de la reg1on Nord-Ouest a Lénin 
gr~d. comptoir de la région de l'Oural a Ekatérinbourg, comptoir du Sud-Esta Rostov-sur-Don. 

SUCCURSALES : 

Armavire, Artémievsk, Astrakhan, Bakou, Voroniege, Ekaterinoslav, Ivanovo - Vosnésensk, Irkoutsk, Kasan 
(succursale tartare), Kiev, Krasnodar, Koursk, Léningrad: l. Succursale Siénovsky, rue du 3 Juillet (ci-devant 
rue Sadovaia); 2. Succursale Kalachnikovsky, Perspective du 25 Octobre, 9; 3. la succursale du faubourg Lé­
ningrad; Novorossisk, Odessa, Omsk, Orenbourg Perme, Samara, Saratov, Simféropol (succursale de la Cri­
mée), Staline (ci-devant Y ousovka), Tachkent, Tché liabinsk, T zaritzine, Y aroslav et les succursales pout les 
foires a Nijni-Novgorod et lrbitsk (pendant les foires); succursales de Moscou: 1. d'Arbate, 2. de Ja place 
Spartakovsky (ci-devant place Gavrikovsky), 3. du pont Kousnetsky, 4. de la rue Miasnitsky, 5. de Soukha· 
revka (Srétenka, 30). 

COMMISSIONNAIRES a 
Barnaoul, Boukhara, Vinnitza, Grozny, Jitomir, Zaporoje, Zinovievsk, Kertch, Cokande, Krasnojarsk, Kre­
mentchoug, Kourgan, Lougansk, Nicolaev, Samarcande, Soumy. Tomsk, Tiumen et Tchéliabinsk. 

AGENCES: 

Kieff (une a Podo! et l'autre a Mangan), Odessa (ancien marché), Simféropol et Kharkotf (une. Passage 
Souzdalsky et l'autre, Marché aux Poissons). 

CORRESPONDANTS DANS TOUTES LES VILLES DE L'U.R.S.S. 

Correspondants de la Banque lndustrielle a l'étranger: les grandes Banques dans les c~ntres importants de 
l'Europe et, en outre, tous les services bancaires des représentations commerciales du Commissariat 

du Commerce Extérieur a l'étranger. 
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COMPTOIR COMMERC/AL D'ETAT AUP RES DU DELEGUE DU COMMISSARIAT DU 

PEUPLE DU COMMERCE EXTERlF.UR A U CONSElL DES COMMISSAIRES DU PEUPLE 

DE LA R. S. F. S. R. 

EXPORTATION - IMPORTATION 
DIRECTION: Moscou, Iliinka, 14 

LE GOSTORG ENGLOBE LES COMP TOIRS SPECIAUX SUIV ANTS : CERFALES, 
FOURRURES BRUTES, LIN, BEURRE D'EXPORTATION, PRODUITS ALIMENTAIRES 
D'EXPORTATION (CEUFS, VOLAILLE), .BOYAUX, EXPOR:rATION DE DIVERSES MAR­

~ CHANDISES TECHNIQUES, COMMERCIALES, PRODUITS CHIMIQUES ET PHARMA­
CEUTIQUES. 

LE GOSTORG A 244 SUCCURSALES 
LE GOSTORG TRANSMET LES COMMANDES DES ENTREPRISES ETRANGERES 

POUR LA RUSS/E 

LE GOSTORG A DES DEPOTS DE CONSIGNATION POUR LES FIRMES ETRANGERES 
ET DES REPRESENT ANTS A L'ETRANGER 

EXPORTA TION: 
DE MATlERES PREMlERES ANIMALES; 

FOURRURES DE TOUTES SORTES, PEAUX, SOIES DE PORCS, CRINS, CORNES, LAINES 
DE TÓUTES ESPECES, BOYAUX, <EUFS, BEURRE, VOLAILLE. 

DE MATIERES RREMIERES VÉGÉTALES: 
BOIS, LIN, CHANVRE, FILASSE, PLANTES MEDICINALES, NA TTES, SACS, ETC. 

IMPORTA TI O N :. 
INSTRUMENTS, ARTICLES ELECTROTECHNIQUES, MACHINES AGRICOLES, AR­

TICLES DE MENAGE, ARTICLES D'APPROVISIONNEMENT TECI=-INIQUE. 

PRODUITS CIIlMIQUES : 
PRODUITS PHARMACEUTIQUES. PRODUITS CHIMIQUES BRUTS, MATIERES 

COLORANTES. 

ARTICLES DE GRANDE CONSOMMATION: 
TISSUS, PRODUITS ALIMENTAIRES, FOURNITURES DE BUREAU, PAPIERS. 

MA TIEREs TEXTILES BRUTES : 
COTON, LAINE. 


